<9^t//«oy Jt4 ^ 

«!^ S^(*rb«v/L/^ *_«^tl*VtiV. ^ / 

t/tjix^^y>»\*4 /•4é\-rS^ • (^ ) 

^ff f ^UJMit ( ■ ^ ^ 

^^^ItzI 'AkJj~f ■ (^ / ) 

: f J r 

J?7î/t_ ^ZrySMxHt^ £/j»ynX» \XX^Jo~~. 

iCMw..3!^^ ('/y) 

<y/*«*v*., ( / ^ ) , 

o^ T^^nti fiy . *1 f ^ 

tC)ijt_aM^L.d^llùi J - L '< ) 

^U^âu^/t^SZX^tünJ.., <^fW»*^*-, ^ ^ J I ) y 
iÙf '^r»y»*iJ •'ÜuLiJijf^, ^ /• ' ' ' j 

. ^^*»*’**-^ ' j 


*^*^^WM*»*WUL/c*''^^«VLtA,^»,UV^ ^ t J J 
oiy y0C'#**rO-. 

^ <^ÉiV«/ »vOky^KiS^^«uV/ 1^*/»- Jf#U^J.A^ 


? ( j 


■f) 





THEITRE CONTEMPOMia ILLUSTRE 


c n 



> rites, SO CIX1IMKS. 
34 A* Lintittoii. 


LE DESSOUS DES CARTES 
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CATHERINE IT, impératrice do Rosaie. 

M** CnÉm-Lumii. 

LA OOMTES.se Hélène, n femn.. 


GUSTAVE fV, roi de Suède 

H. LaPOMTalKB. 


M’’« MiiARte. 

Personnage miieL 

AUEXANDRAp pellte-lllle de Cetbeiine. 
JOSEPH D’OLDEMBOURG, prince de 
Holstein , 

NADÈGE, leur lllle 

MM. Amiaro. 

LlSDtOt. 

TeteatT. 

OrncicAS nesses tr srénoi». — Cora- 

TIAARS. ~ChAIIIU.URS. — OaURS DU 

LE DOCTEUR BAZÉLiUS, helléniste. 

PALAIS IT DiUOIAILLIS U’iaRini'l, 

cm MAnut du cuuioRtis. — LÏ 
Cbarciliu. — . Ur CAmAttri cca 


LE COMTE PROTOSOPF, gtotoü.... 



. . .s_ . 




La ttia* €tt à^Sainl-Pittrtbourg, en 1796 . 

8*»dr«»*r pour U mutique à II. Jciw, bibliolbéCAiro cl eopi»l« au IhuAlre; el pour U mi$e «a «toc eiacle h M. R«ioti>, h>Fi»MDr 

de U Kèoe. 





ACTE PREMIER. 

üa riche cAbioel précédent U chambre à coucher de Catherine; eu 
food, au milku, glace tanitaio au*deuui d'une cooeole; do cbiqoe 
côté de cette comole, une grande entrée donnaot lur une galerie, 
lerr.int de bibllolliéque. Dans la galerie eit une échelle de biblia» 
IWqne; porte é droite et porte é gaucho dans le cnblncl. Aupremier 
planté droite, un bureau, cou^ertde caries et de papiers ;& gauche, 
use table sur laquelle esl un petit dévidoir; neubloa dorés, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

CATHERINE, tndMIRH .tu un faoIMll prtt .Il barUHi HÉLÈNE, 
pu» i» GÉNÉRAL PnOTOSOlT. 

HÉUCÎlEi s« penehiBl, 

ProfondOnent endormie I 


rSOTOSOFr, «atraat par le fond, k nuelM «t h1ua:H *. 

Mtjesté! 

BtLÉ.'SB, WmiieiU. 

Chut! elle dort! 

nurrosorr, beitiui u vois. 

Ab! bah! 

lltl.ENC. 

Vous rerlendrci plus lanl. AU«, général. 

tilOTCKOrT, de fond. 

Sa Miyesté anraili-lle p.tssc une mauvaise nuit? 
iii'Unr. 

Très^léc. 

MIOTOSOI'E, *0 rirproehaati 

AhI mon Dicult.. et bavcü-viuis?... 

* Prolosoir, Héléno> Cailicnnc. 
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LE DESSOUS DES CARTES. 


«llnikt il lui f & <io)w «vil. 

H f;uit SI peu Ho choso pour troubler kj soaintoil d'une oa- 
nno, iiiùmc quand elle «’apiieUc CaUicrina U Groiide I roemo 
quand clic a iMâté flot&anle aiu! 

liaOTOSUtT, cffr>T<. 

Cliut! 

lUtLCMBt tiMaMia f»coro pla* U toU. 

hier... avec lu r«vori! 

reoToMUT. 

Que nvo dlte^voiis 9 

hèUnb. 

Ce qui foil qpe, ce malin « coniMte lou|our» en pa^il c^j, 
elle s’esi iflée a corps iMifdu dans k's alTaircs <1 Ktal, k* ••J”*’ 
Riua de i«jnr, B*iiir s’cuumhr, ol en aUcuilant. Ccsl 

la ptdiliquu qui oceupe les inleriigucs de i'.iuioiir. 

fauTOSorr} rUnt auwi. 

Oui... oui. 

nsiânc. ... 

Ui'S «ut lever, clic a deiwandè ces papiers, qiw you*.l... iuats 
bimdiM i |!o s*csi ciHlurmie là... sur une icUredu roi de Suede... 
uiio carte de Crinuic... et... 

fMnosorr, 

Je fouals lui annunci r qu© le prince Joseph d’OWenu*ourg... 

HLIÉNC, «ivCWWrt. 

Sllenfc I... elle a remui! 

MioTusorr. 

Alll (il »Wtut«« k pu a« inap.) 

SCÈNE lf< 

CATlIRrUNE. 


ULLEVE. 

Mou pniivi'c maria|)ci>r... 

CkTMkRUIE , ft'évuiUut. 

Ilciii? .. nh! c'est vous, comlc.vsc. Je me suis donc endor- 
mie?... I»iij;lenq>s9 

liELkNa. 

Une heure envirtm, Majesté. 

cvTnsflniR. 

4^e^l imp... J'ai tant d'aiFanvs!... 

BKLK^B, i p»rt. 

X'His y vculà! 

eannuKR. 

Nous parlions do... Ah! de la visite que j'allends... oui... et 
puis... de quoi donc? 


D'mi mariage <|ui serait tiu glurieux triomphe pour la poli- 
tiipie d«; Votre .UajeMii. 

CATUERIKE. 

El dont je n’ai confié le wcrcl qu'à vous, maclM'rc Helcm>} 
c.ir À riicurc qu’il est, ma iwlilc nllo Alcxaudra elle-raémc ne 
se dmiU‘ |ms qu'un prépare sa corbeille de noces, cl qu'clk y 
trouvera une couronne royale... Oh ! ce roariagoî... s il alUil 
manqiu-r! 

Ml^U.VK. 

Impossibtel... Toutes les couventions sont, dites-vous... 

CATHEKISK. 

Arrêtées... «mi... mais nous uvuns aiïairu à un Jeune roi si. 
origin.d!... Cauriez-.ioui, coiuluise, qu’il tient à counuilrc d'a- 
vance M feiiiiiic. 


Air du piégé. 

Il vriit la voir, il v»hI l’aiqanroisr.. . 

U vent l’ainHT, s'eo Caire ûiner liii-méqic^ 
Camime nn bourgeois U «eut i« marier. 

0«tî présagé! 


CATMtaisi;. 

C’est sou s.vsU-oud 

CompiTtiuz-vous ces étr.iogi-« projets! 
Un ivif^ui vCnij du fond «le l'kiiK^ 
Priurc, obtenir l’amour de ses sujets, 
Et mari, l'areourdc sa fcmtnv!... 

Uo mari, t’amoar de sa fpmmel 


CATUEIWB. 

Que m'impoiie, au reste!... Mais je liens à son alHancc... Jclc 
lui ai pruiive.enconscnlmU A partner, cotre nos Étal.s, le duché 
de lloI.sU iu-Oldcinhourg... J'at-viids eu nuliii Bké«uu k> priiu ‘0 
Joseph, pour l'informer de ce partage. 

m;u;nE. 

la: prince?., quoi..! Votie Majesté voudrah-ctlo annoncer elle* 
mémo au duv d’OIdeiiibourg.... une convention qui ruine s(M 1 
■venir? 

cathesisk. 

Cekt mon devoir. 


à part. 

Hais cela ne fait pas mon comide. (tta»i.) Lejeune duc Joseph 
d'Oldcmlmiirg, colonel dans 1rs armées do Votre M.vjcslé, est le 
plus proche parent du prince régnant de lloUlt-in; il a dùeomp^ 
lcr, il compte assurément sur u successiou de son mtdc. 

CATiitaiKE. 

C’est pourquoi il est urgtuu de le. déaftlaiser. 

IIÉLEKE. 

J'avais pensif que la jeunesse du priiwiet,, 

CATBcaive, KctiMMut, 

La jouuc^K! n'est pas une raison. 

UËUSS. 

L'intérét qui s'attache A sa pcr»oiiuu„. 

CATRERim. 

Je ne eontmis que l’intérêt de U Riissie. 

BiUsa, t'MivsM. 

Pardon, Madame... que Votre dnlfite exeiitcr ces 

observations... 

CATIlEaiNB, wuHtai. 

Qui témoignent d'une grande amitié pour le Jeune duc.,. Vous 
vous iméreuezdonc beaucoup A lui? 

HRLÈVB. 

Un peu... mais moins assurément qu'A U gloire de Votre 
MaJcAtéI 

• CAtnKRIVE. 

Ah!... et que fiüt IA m.v gloire? 

HCI.É.VE. 

Ce duclié de Holslcin... que la HuMie daigne coiivoilcr... 
est situé tout entier dans la ('utifédéi'alioii germauique. 

CATUVA1EE. 

Oui. . 

R^.l É:«iE. 

Il relève de l’Auiriche. 

CSniERISK. 

C’est vrai ! 

Donc, Votre Majesté deviemlrait ainsi la vasulc.... 

CATmiKISE, te Ir'anl t«ut k ctwp. 

VasAale de l’Autriche* !.. du iksw udant de O'Ilc Marii’-ThéK’sn 
qui m'.ipiiehiU outragiuscmonl : cclt»? fonune!... l>'ttib*ssr, je 

vuiis ivAtiest«c ile re que Vtuu vent r de me dire là Omimenl ♦ 

try ai-je i>as Hingô... jVtais folle!... moi!... Vassale de... 

IIÙEKC, «i«««raU 

Maji'j-lé!... Le princot... 

CATIIEIlIXE. 

I C'ukt lûcn I (Eltf! M pUa mt m 
SCÈNE ni. 

, Usi LE DUC JOSEPH D'OLDEMROI RC, PHOTOSOKP. 

josfru, iiaiHHtuit p«r rngovQgi «ar« «u <va4. k g««Mk«. 

Voire M.vjc«tc a «Uigué me faire apiM-k-r. 

C-.tTMVKISE. 

Ycnct, prince. (r. 1 UluihUwct>eSB»'*»Mujr(arauUé|r(|>r«««lulNiKM.) 

PiKrroson', I ptrt. 

Pauvre jk'uuo due!... il uo Mil |kiso; i)ui l’aüciHi **! 

cvtm.aixe. 

Voici itu traité qui régi*: les pi étcntions de la Ru-wii: ««t «le ki 
Suède sur k successum du «kiIiv oucI«-. 

kiiSLt'U, ata: Ooaceur. 

Je connaissiis cçs prétcnlumv, .Miulame. 

CATKEAIXE. 

Et vuuâ cuaiptes vouÿ y opposer? 

JOSEPR. 

Non , Madame... Jo suis trt^p faible pour agir... et trop fier 
pitur prier. 

c-vnn.amE. 

C'«*st bien, cela. 

PROluSorr, à part. 

Comme elle caresse sa vicltmc avant de ! 

CATin.aixK. 

Prince.... nous ignorons ce que fera le roi de Suèile..,.. cl 
bietilAt pciit'élrc, vous en serez informé.... Mais, pour notre 
part... (u‘bm «nii .q'ièi Ics iKiblcs paroles que nous vcnon.s 
dViit' iidrc.... rn prvM^iU'u «le celle rcaignalion cmpreiulc d'une 
' juste fierté , non-i ne nous semons point le cmimgc «le spolier un 
parent... Ull llùle... Illl aiui... (site «léctiire le Uaîlé et lui inul la luahi.) 

JOSEI‘11 , mcttaul M {e>\ou AOkut çUç «l lui UiiMol U maiu. 

Ah ! Madame! 

* uêùxc, k |>art. 

J'en étais hieii sûre. 

* Caibcriitc, Hclèiie. — " Protoioff, llclène, Jnteph, CaMirrinr. 
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PftÛTOiûCf f «««t wibiiwiiiiiy. 

AhI... c'est gTAmll... cW( Ùmii!... c'ait fnitgnauiinct 
catiii:iu:al *. 

GûiTérai. no\K alU'iHl<uis auiuunl'hui mùme à Saiiit-K^ti^r»- 
boiirg UH iiùte illu»trc, aucitid de grands honiwrurs sr>nt dus; 
vous voudrez bien réunir vom* état-iuajor; preiulre Icnmiiiian* 
dément d'un c-scadroA de ma tfordc, tA aller auHievaiil du oidiIc 
de Haga. 

MiuTusorr. 

Le comte de Haga! 

CATSlRIKi;. 

Le comte do ilaga...F.tvouR, comlcsw, vcuilWz faire prévenir 
la grandiMiucheaae Alrtandra... 

iOSKRIy •'•rrMskt k ptH. 

Alexundru. 

CATHERINE. * 

Que je l'attcnda chei moi... (iic loin, à j«wph.) 

Air : tn Aommf pour faire un roAtecu- 
Au revoir, clicr |iriur«, rutn|iles 
Sur Us «Iroilg de votre naisuaco. 

|U*KI>|I. 

Comment jaiaals il vus toiitiUf 
F(ialer ma rcrouaaisMnee. 

CAtUARIM. ' * 

Punr le moiitrvr graude, aujounl'bul, 

La Russie est bien asset ri'‘bo. 

(a p*rl.) 

A h bonne bcurc, Il prul Mrn, lui, 

^rc le vsmaI de l'AiiItlrbel 
Qu'il soit l« VAtai lie l'Aubiebe. 

(Elle Mrt i ttiucbe «I S<M*i>bS aruUe, ]iAr le food.) 


SCÉNK IV. 

FHOTusüFF, 

^ IKLÉ^C, re^snlAiil rcutosoff. 

Qii'avcz*Tous donc? 

PRUTCKsoFI', «Tune vvii brii^ 

Ce que j'ai!.... tant de ^ncvitsilé!.... tJiil do.... Ah! lom-i, 
Cotntesso, tenez!... j'ett suis ntUiidri... jiisqti'Aui larmes!... 

HELr.ve. 

Vous avez tort... iic plcun-z <lunc |wi«... 

riioiosuiT, Muud^. 

Plaît-il?... mais ce que la ezariiie vioiil do faire Ht! 
b^MAiU U TuU H 

Vous voulez le savoir?... Je l'ai priée, sii|i|)lii>e cti faveur du 
jeune prince.l. son cœur C't resté suc, sa n’^oluijoii inébraii- 
lalilv .. Alors, je lui ai rap|»-lô que, i>ar i'M.N|(iUilion du Hols- 
tcin, elle deviendrait vas.v|l!e de l'Autriche... lurgueil a fait le 
resk'. 


PROTOSOfV. 

Ah! k(h! 

ilKLCNZ. 

Essuyez donc vos yeux. 

rROTOSi^r, r.iah*. 

Diable! jç regrette d'avoir pleun-. 

HM.r..vr. 

H (l'y a pAS grand mal; maiMMitln.., 
fROÎVSOFr liiMnrul. 

Mais!... (‘union... c'est vous qui lui avi-z s>»iinié celle idée?... 
A quoi prupu»?.,. pt)(J^|Uoi?... 

nÉLC>e. 

Général, si k priucc Joseph hérite du Hulslcin, sa femme ne 
seF4-i-eik pas duchoau: régiunle? 

HloîOSnFF. 

N.iturcUomcnt I... mais je ne vois |»as... 

nÉi(XE. 

Non! vous no voyez jam.iis... vous n'avoz même pas oncore 
vu IVmprevscim'nt du prince Joseph & saisir toutes les ocra* 
IÎOU.S d'abctfdor notre QIlc... 


Nadège ? 


rROTO.SOFF. 

MélESE. 


DcoiAs qut Sa U.ije5té l’a nomm'ée HlIc d'honneur de la 
gran‘k-ducl»ps.se A!cxandr.i. 

FROTv»s«»rr. 


Quoi! il serait possible!... \ou;i auriez U peu»ée <fun ma- 
riage si élevé? 

BJfLLXE. 


Mais voilà que vous devinez, général ! 


PROrlOSuFr. 

Vou« voulez qucnotie lUk soit duchesse régnante? 


* ProloAuir, Caih«rku«, Hékae, au d«uzièafl plsn; Jutepbi 


Silence donc!... ne devinez pas si haut que cela! 

FROTi^sorr. 

MaÎA (K>un|uoi ne m'avoir (las oourié ces (>rojels?... Je ne 
pouvais pas m'en douter. 

bèlChk. 

Est-ce que vous vous êtes jamais douté d'un dessous de 
cartes? 

pROTOsorr. 

Un dessous de cartes? 

Vous rappelez-vous l'ancieir amliassadeur d’Antrietcrre, qui 
a importé en Hussic lu whist; ee jeu qui fait fureur? 

Lord Mcicartncy. 

néiÉ.vB. 

Sa régie fondamcntulo était que, pour jouer avec succès, il 
faut s'appliquer à connaître le dr»w>us des cartes... 

PIUITOm*FF. 

Le moyen, à moins d'y regariler? 

hElenv. 

Ce serait t^vp Tartare!... Non, cénérai, on oe regarde pas, 
on devine... avec de robscrvalion. du laet, un peu d'e>pril... 
MuiToMirr. 

Ce»t contraire à mes liabitmles. 

lifcl.ENP. 

Tant pis!... car, pour nhissir, U faut suivre le conseil de lord 
MocaHiiey; non-st'uiement au wlnsi, mais partout. 

PR<rtitM>FF. 

Comment! partout! 

liéiéNK. 

A U cour, plus qu’ailicurs*... Chut! quelqu'un. 

va orneiKR, d*B» !• fai«tw>. 

àa Majesté a ordonné d'introdiiiru M. Haiéliut. 

R£LENE. 

Ah ! oe n'est que le doekur Ibttélius. 

PROtÜMfP. 

Encore un de ces griuMinh comme les Paltas, liMemi, 
auxquels la faveur impériale tourne la tète!... Dernivr. in> nt 
eeluKci m«‘ (larltit grec... Je lui ai dit : M. Bazuiiua, g.irdcz 
a-s ramiliorilés ()our quand vous serez avec iaezarinc. 

urlknc. 

Vous avez eu gmnd tort. 

pRûTosûsr. 

Eh t poqrquoi? 

URL8NS. 

N'est-cepaslepréeeptaur, rami,iu conscillcrdu prince Jovcpli? 

* pRirrtKiun'. 

Eh bien?... ah 1 oui !... c’osi juste I... noire dessous de carb:». 

SCÈNE V. 

Les mêmes, HA/ÊLIUS. 

bAZéUCS, 4 I>arl**. 

Je ne suis pas susceptible... mais quand on s'est monté pour 
une leçon, être obligé ae retomber au calme | l.it!... 
iif.i.r.NH. 

Voilà le docteur Buiélius tout préomipé d'uo pa<«.vgv> d'ilo* 
môro ou d’Eschyle. ( KU« »ur U eluUB à iimcIw itu burt««.) 
RAZCEUS. 

Marlume la comtesse, {lanlon, je vous dérange. 

BÉLENB. 

Dits du tout!... j’étais avec mon mari ! 

KAZKUrS, 4 ptrU 

Voilà un (lorsoimage qui lUe produit toujours reffet d'un bar- 
barisme. 

rROTONOt'f , d*u« liai pmlcclnr ***. 

Comment vous portez-vous, monsieur ltazéhu.s. 

RAZELIW. ' 

Vous me eomhiuz, Kxrelk'Bee: jc me ;>orto comme un bcllé* 
nislc un f>cu contrarié... si j'ose le dire. 

t>RoTuaoFr. 

Vous, monsieur BazeUus ? 

BKLtRS. 

Que vous arrive-t-il donc, docteur? 

aurons •"*, 

Ah! un contre-temps qui ne peut guère être apprécié p.ir ili*s 
gous du monde... c'i'St l'Uure de ma leçon quuiidieaiiv a la 
graiide-duchcs»’ AlcxaiKira... et la rzurinc a fait a)>pekT ;sa 
petite Ollc, que j'ai l'ordre d'attendre ici. 

* Ht'U'oc , Prolotüff. 

** Itizvlius, ik-ltrDv, PrutiMoff. 

*** B.ixrliiu, PrMlwMff, IK-K'be. 

««•» prolofDtr, Dcuéhus, Hv'kav 


f 


- -A. 


Digilized by Google 



LK DKSSOIS DES CARTES. 


moTosorr. 

N'est-€C qiK* cela? 

lUZELIL’S. 

Cda serait jjen grave jicyt-Hèlrc, si ccU ne nienaçatt |Wis de 
refruidir une lutte intéressante... 

miLK.'VE. 

Une lutte? entre qui donc? 

aAZtLll’S. 

Entre Son Altesse la grande-duche^ et l*un de mes autres 
élèves, ce bon |telit prince Joseph. 

muTosorr. 

Ah! H. le comte d'Oldctuhourg ! 

BAZÉLICS. 

II J a cinq ou six mois, un soir, au cercle de rErmiti^,J*adrefi- 
S 4 is au prince Joseph quelques remontrances amicahis sur scs 
solécismes fréquents, relourdi riait de me» reproches!... 
pAOTOsorr. 

Je le comprends. 

VAZË1.ICS. 

La grande-duchesse qui nous entendit ne le comprit pas, elle... 
elle nilla son jeune cousin avec un atticisme exquis, mais p»- 
quant!... le pauvre jeune homme en devint tout confus, et jura, 
qu'avanlpcu, il dépasserait son auguste cousine!... Elle l'en défia 1 
hùKke. 

Et voilà rorigine de cette lutte? 

KAZCLICS. 

Oui, madame la comtesse, et vous ne sauriez croire combien 
elle est amusante!... U ne m'est pas permis de faire travailler 
ensi’mble madame Alexandra cl le prince Joseph!... mais je 
porte leurs tkvoirs de Tun à l'autre, et ils se les renvoient impi- 
tujvihli-mviit corrigés, qtielqucfuis môme... de loin en loin... je 
trouve mojcri de les faire rencontrer... et alors, ce sont les con- 
férences les plus animées... 

■ELÈSF, M krut. 

En vérité!... le grec peut passionner à ce point! 

PROTOSOFP. 

Cest incroyable I 

BAZél-IÜS. 

Le greef... si le grec peut passionner ! mais c’est ridiùme des 
plus grand» héros!... des plus grands génies! 

raoTOsoFT. 

Allons donc! 

Air : J'ai ru U Pamaut, etc. 

Je ne coraprcarJii pas cei maniei, 

Qui vous rendent si gloricus ; 

Je ne romprends pas vos gi^oies ” 

Vos héros et vos demi-dieux; * 

Je ne rompremls pas qa’on exhume 
Un passé si triste et si sec ; 

Je ne compreitds pas... 

BAZ£l.lt'!i, irasqulHancnt. 

Je résume 

Tous ne comprenet pas le gree. 

SCÈNF, VI. 

Les mêmes, JOSEPH, cntnut par le Umi, I droite. 

JOSCra, prniajii It main d« Baiélius *. 

Mon cher maître! {a nett®*.) La aarirw est rentrée chez elle, 
Madame? 

HÊliJIK. 

Pour y recevoir la grande-duchesse Alexandra. 

JOSKra, iaqoM. 

Ah! et VOUS ne savez pas... 

UECtNE. 

Le motif de celte conférence?... je l’ignore. 

WOTOSOFF. 

Nous l'ignorons. 

BELBSe. 

Mais je profiterai de la rencontre, prince, pour me permettre 
de vous donner un avis. 

loscra. 

A moi, Miidame? 

hélEsk. 

Ou attend aujourd'hui même à Siint-Pélersbourg un illustre 
voyageur... le comte de Haga. 

MSF.ra. 

U îomte de llagal... Je ne couiMii» penwiinc de ce nom-là. 

BAZÉi-Ulfi. 

Ni moi ! 

PHOTOS<»Fr. 

Ni moi ! 

HÉI,ESE, «onriaal. 

C’est puurUnt un des plus gr.inds personnages de la cour 

* Prolosoff, HeiCne, Josc|ili, Gaxéliiii. 


de Suède... cl j’ai des raisons do croire que son séjour à l'Ermi- 
tago sera profilahle à vos intérêts si vous lui faites bon accueil 
et bon visage. 

JOSEPH. 

Au comte de Haga?... Permettez! encore faul-il savoir... 
SCENE VU. 

Les MÊHF.S, ALEXANDRA, «alrot pArU (Aueka. 

Son Altesse la grande-duchesM;! 

AlEl AMUSA. 

Ali! madame la comtesse!... (eu« «'aitMcas «oyut u «wvicMe *.) 

JOSEPH, à pArl. 

Elle! 

ALEXSUtOSA, «)M SoMpU. PfotMoff et ButlUil MliMii. 

Messieurs... (TeodABt u nAi» 1 BajaUm 91 » u hebe.) Mon cher 
maître, excusez-moi, ma grand'mère m'avait fait appeler à 
l'heure de notre leçon. 

BAZÉLIl-S. 

Votre Altesse me donnera un autre moment. 

ALEXASUHA. 

Hélas! je no sais si cela me sera permis. 

• SAZéLlUS. 

Ah! 

ALEXASOIU. 

La czarine vient de m'annoncer la visite d'un personnage 
important qui doit, m’a-t-elle dit, donner lieu à de grîind«>s 
fêtes... de grandes réceptions... c’cal J’airivéc procliaine du 
comte de Hjga... 

JOSEfB, À pArt. 

Encore! 

ALEXASUBA. 

Coniiaisscz-vous le comte de Haga, Madame? 

BEEÉME, loarUsi. 

Je ne dois pa.s te connaître. 

JOSEPB. 

Il y a donc un mystère? 

ALEXAMOBA. 

En cflet... car en me coiigétliant , ma grand’mère .a remis 
entre mes mains un portrait que ruinhassadeur de Suèilc venait 
d'apporter au palais. 

JOSEPH. 

Un portrait! 

HÊLÈME. 

Celui du comte de Haga, peut-être? 

JOSEPH. 

Du comte de Haga! 

ALEXABUBA. 

Je le suppose. 

JOSEPH. 

A vous, ma cousine? 

ALEXAMDBA. 

Tenez, M.ldamc... (Ole donne » HAIct* u pettfAll «meou dint «OA 
b»tle de «WirrA, ornée de pWmriet. qu’elle lient à Ia mie.) 

BELE.VE. 

Ah! une physionomie chev.ilcre\squc, l'air d'un héros. 

PBCiTOSOfF. 

Oui!... un uniforme de général! c’est une figure de héros... 
boutonné jusqu’au coUet. 

flÉLiCHE. 

U ressemble tout à fait au portrait de Charles XII de U galerie 
de Pierre le Grand. 

BaZÊLIUS, cberckABi l voir derrière Hélène 

Je ne distingue pas bien... Mais c’est U chevelure d’Achille. 
'A;(cU(oc {Prononcer Àkiiléos KéphaU.) 

JOSEPH. Hélène rmil l« portrAlt 1 AleiendrA. 

Les traits de Charles XII?... AlorsdccomlcdeHagaappartlen- 
draità la famille royale de Suède. (AieiAitdrA pAjeeieportrAïUBAiéii».) 

BaZÉLIUS***, le mneiiAol k JoAcp». 

En effet, je me rappelle; le feu roi de Suède, Gustave 111, pendant 
sescxcursionscnEiiropc,availdcjàpris le litre de comlcucHaga. 
JOSEPH, AABi rcgArdcr te portnit. 

Plus de doute!... son fils voyage aujourd'hui sous te mime 
nom î et te comte de Haga, c'est Te roi Gustave IV •*'*. 

BAZÊLIES. 

Cesl clair. 

HÉLÊHt. 

Voilà le mystère percé à jour! 

pjwTOSorr. 

Je Vavais deviné! 

• Protosoff.Hèlkne, Atexandra, Baiéliü*, Joicfh. 

•• Prolosoff, Hélène, Baiéllu», Alexandra, Joteph. 

Proloioff, Hélène, Alexandra, Baiétiu», Joiepli. 

*••• Protosoff, HéléDè, Alexandra, Joseph , Haiélmi. 
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Ah! mon btcu! ce portnit aux mains de Sun Altesse 
liousannon(XTait-it un mariage? 

Un mariage ! (u jeu« k poriraii.) 

TOIS- 

Ab! 

ALOAKDBA. 

Mon cousin! 

iosk:rH. 

Pardon !... je suis déw*!é 

BA2EUIS, le r«M«tMSt. 

n est brisé ! 

aéi.ÉüE. 

Quel malheur! • 

SCENE VIII. 

Les MEMES, CATHERINE, ^rU|tneli«. 

CATOEIUKE. 

Qu’cst*cc donc? 

raoTosor?. 

U czarine! 

GATMESIM 

Pourquoi ce trouble?... Vous êtes bien émue, Alexandra... 
El vous, Baxélius, que (enez>vou.v IA? 

iAZCu», cBlMrrM*4. 

CATHEame. 

Répondez... qu*y a-Nl? 

BAZ£LIV8. 

Oh! un petit accident... très-ordinaire..! 

CATHERISE. 

Lequel, cbfln? 

BAZÉLIUS. 

Un petit portrait... qu'on tenait mal... et qui... cela arrive 
souvent, .Majesté. 

CATBCamE. 

Un portrait!... donnez... Que vuis-jc!... celui que je vous ai 
remis, Alciandra?... 

aAZÊuus. 

Je crois qu'en effet c'est celui... 

CATHRBIMB. 

Et quel est le coupable? 

aLBXANDIU. 

Madame... 

EAZÉUCS. 

Cest M... 

MSEPa, tiTcnnt. 

Cest moi. Madame. 

CATMERINK. 

Vous, Joseph ! {atcc dépM.} Allons, ce n'est guère adroit... et si 
vous ne tenez pas mieux lus rênes de vos Etals futurs... 
josEra. 

Madame, je suis confus!... 

CATMERINE. 

C'est bien! (a Békoé '**.|Comic&sc, je confieAvossoinsla répa- 
ration de oi'l accident... Faites porter sur-le-champ ce portrait 
chez mon joaillier, et que tout soit (ail avant l'arrivcc du comte 
de Baga... Qu'on se hAte, car, avant une heure, U sera ici. 
raoTosoiT. 

Avant une heure... Je cours me mettre à la tête de mon 
eicadron. 

■tLtlie, m McUsi. ■oairui k p«r1nit i PrvtMcf. 

Cest une faute. 

paOTOSOPT. 

Cest une grande faute, (lu tericai par u iMd à |awk«. ) 

SCÈNE IX. 

CATHERINE, BAZËUl'S, JOSEPH, ALEXANDRA. 

CaUEMMB. 

Bazélius! 

bazEuus. 

Majesté! 

CATVntMR. 

Cherchez donc dans ma bibliothèque un onvr^^e que mon fils 
Paul m‘a rapporte de France?... mi livre sur la Suède. 

RAZÉUVS. 

iy cours, Majesté, (n passe dau* u falark où ü humiI* s«r récbcila 
pnr rbrreber daat kt ra;oM «kfés d« U bJblioSbèqv*.) 


* Prolosoff, Hélène, Ak'iaodra, Dazéliui, Joseph. 

** Proioküir, Héléoc, AtciaO'ira, Catberiue , foiètins , jAW|kli. 

*** PiotOiOff, Hcivui;, Catherine, Alevatnjra, Batelios, Josc|>h. 


CATHERINE. 

Tenez, mon enfant, voici le programme des cérémonies que 
j'ai réglées moi-méinc pour In receulion du comte de Ibign... 
Pnnee, voulez-vous le lire?... Oh! n'aycz pas fieur de le l.iisser 
louibvr... MOUS écoilluns. (Elk «'«laMI. AlrsMdr» s'sMied usai. H s’w- 
cispe arcc k da*sduir, énaeph lit debout *.) 

MAZElIUS, dsas U aalerk. naak sur TMlteik. 

a Ciceronis omtiones... 

CATHeniNB. 

Hein? 

SAZÉUl'9. 

Ce n’est pas cela. 

40SEPU, lisast nr un Um de CstEeriae. 

« Cérémonial tiourU ivccptioD du roi de Soede, Custave IV, 
« attendu aujourd'hui même à Saint-Pétersbotirg, suus le nom 
a du comte de Hagn. n 

CATUEBtSe. 

Vous avez vu son portrait, mon mfant, un beau cavalier... 
Continuez, prince. 

XKEPH, lisanl. 

« Art. l*^ Les grands-ducs Alexandre et Constantin iront 
« au-devant du comte de Uaga. 

rjt'THEaisE. 

Vous serez avec mes petitvfils, Juseph. 

BAZELILS, wr l'écbeUc. 

■ Rétrogradation di’S iKrudsdcla lune. • Ce n’est pas encore cela . 

CATUEHISE, à BsMtias. 

Eh bien! truuvez-vous!.. à droite... plus haut. (asséiiM puim« l\ • 
«belkàdrosle. A iuMpti. eo se ktut.) Continuez. (Elk pesMduisUfalerk.l 
josEra, usMi. 

« Art. 3. (il s'us«r« qulls »a*t seul», puis il repmid plue bu.) Eh! 
quoi! un mariage pour vous! 

AI.EXA?U>RA, SAU boa^r. 

Ah !.. prenez garde, Joseph; on peut nous voir! 

* josrrfl. 

Je comprends oc qu'une couronne a d'éblouissant.... 

BAZiiLtes. 

Le voici !.. je le tiens!., (u «i««m i« UsTe à u »Aris».) 

ALEXASDIU. 

Vous savez bien, ingrat, que la seule couronne que je veuv. 
c'est votre amour. 

josern. 

Eh bien, si vous m'aimez... 

alexaboba. 

Laezarine! (CalberiMUl r en trée, liunt le lirre renti* per AuéUu.) 
éOSEPM reprend rivrinent u lecture. 

a Art. 4... art. 4... La garde impériale... 

CATMElinSE, nccapéedn lirre ipi'cUe tient. 

Mais il y a uii second volume. Doiinez-inoi le second votum . 

(Elle repsuc dus k |nkrk. BuéliM renoote snr réthelle.) 

JU$i:ra, cbufMBt d« ton, «jesnil (AtbeiSne m reBontée. 

Si TOUS m’aimez, a: mariage n'aura pas lieu. 

ALKlA.SDaA. 

Que faire?.. Si laezarine noussrtupçonnait, nousserions (lerdrn ' 

JOSEPH. 

Il faut nous entendre... Que je vous parle avant l'arrivéo d , 
ce roi que je déleste. 

AtaXANMlA. 

Oh! pas plus que moi!... Soyez sur mon passage ici... 

CATHEaiBE, rere&fent Aree le deutiCBte rutnenn. 

Oui... oui... c'est bien cela!.. 

JOSEBI , liiul. 

• Art. 4... art 4. La garde impériale..: 

CATHEniSE •*. 

Hein? vous êtes revenu à l’article 4? 

JOSEPI. 

Ab! Majesté... c’est que... 

ALSXA.'IOBA, u lerut. 

C'est que j'ai demandé i mon cousin une seconde lecture. 

CATBEIIINE. 

Cesl inutile!.. Merci de votre complaisance, Joseph. 

SCÈNE X. 

Les MÊMES, HELENE, entrent per k fond é drvite ***. 
Majesté., plusieurs oflicicrs suédois descendt'nt A l’instanl 
cheval... ne précédant, disent-ils, le comte de Baga que 
quelques instanri. 

JOSEPH, A pert. 

O ciel! déjà! 

CATHERISR. 

C'est bien!.. Je rentix' dans tues appartements.... Atez.*ui<l 

* Alexatidrit , lUiJilu», <lnn« la pAlpri>.‘, Catlic.îne, Joseph. 

** AIcteiKirn , Joseph, CAlhprme, tLiri*liii<« djus U galerie. 

*** AkvAiitlra, Joteph, Callierinc, Hêtêu«. 
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l/l rrtifltosw voudra lûi’ii vous «fcompapncr rtw'i tous.... A blcn- 
mon cnfHiit; adieu, prino*. (Rik mn p*' 


r^rf(]u« le rrim» a Unt irnttralU 
1.^ repcatlr d’ciI pm iMuible. 


8CÉ.NE XI. 

AI.EXAXDnA, JOSEI’Il, BAZÈI.IU5, HÉI.EXE. 

JOSEPH, k pari. 

El ni' |*ou\oir lui parler'... 

ALCXAaDRA. 

Venrt, Madame... vouez... Je ne vont pas demeurer plus long- 

tcnip» ici l...(A»irao'*ietttoù elle ta o* enieod une »oit dans U galerie.) 

sc^:ne xn. 

I.ES slitPt, UN OFFIUER SUÉDOIS, Suit*. 

l.'omciFR paraît dam U galcria mI*I d'antre* AlVrien. 

Par ici, Messiulir.s! |>ariciL. {Apemeiani Aktandra.) Ali! allen* 
dez ! (n entre teul par le bnJ, k droHe, le* autre* realeni <lau la gaUrk.) 

ji>s»;ru. 

Lca Suedois!.. Goinmcnt! iU oi^nt pénétrer... (aateiim r*aire 
fur k /und à caucke. } 

EWriCira, dMcendant »m Akiandra et HriiM •. 

Mesrl.inu'S, que runiforiue suédois ne vous mcllo point en 
fuiiv,jc vous en prie, (à part.) Eli! mais!., ces traits î.. 

HtCLEPie. 

Monsieur... je vais prévenir la czarine. 

l’iu-ticiui. 

Ati! dcgrdcel.. j'nttendrai avec plaisir près de Madame. 
JOSI.MI, »d*er«n«t. 

La grinde-durhcSHi Alexandra, Monsieur. 

l.'OP»‘iCIKfl. 

Alil [k !*•«.) Son portrait est bien ressembUint! (Bavi.) Per- 
ini-t(<‘Z>moi, Mad.anie, de présenter k Votre Altesse lroi>érialo les 
lifumn.ogi's «le mon inalUv, le romtr de Haga. 

m:l.iaR, l'ukaerraAl. , 

C’est singulier! 

ALFXAaOR.a. 

Cest 1.1 rznrtnc «|ui doit les rveevoir d’abord. Monsieur, (a 
llckiie.) Sortons... (EUm toH«nt par k kad. àgaoeke.) 

SCÈNE xni. 

JOSEPH, BAZÉLirS, L'OFFICIEH SUÉDOIS, k* autr* oSkkn 

disparaiMCol dans U galerie. 
l.’OVTIClKfl, aairMrt dH .akiBodra 

I,a ra«is«anle jeune fille !.. ello a un son de voix qui entre dans 
le rœiir. 

josrra, ktirtoicBi. 

On r»t ramilier à la cour de Siuckholm I 

flA^LUiS, au ÜMtieiM pIlS. 

Cest cc que j'allais dire. 

L'omciCR, mmé. • 
rialt-il, jeune Inimme ! 

JosKPIf, k pan. 

Jeune homme! 

HAZtUVA. 

Jeune hooimol 

L'omrira, mrUiti. a p«rt. 

Un peut air farouche!.. 

RAZ£Ln.'A. 

r.inlon, motMieur l’onkier... vous ne satex peut-être pn*... à 
qui... 

MK£pn. 

Il «n’it été convenable de rester dans le ulim d’altctlto ! 
UorricicA. 

Ab ! bail ! (a pari.) C’est une leçon, Dion me pardonne !.. 
SAXKLlUa, Mkeraat. 

A qui VOUS parlez.... 

mAEpn. 

li fant être hardi pour aborder ainsi une princesse Impériale. 
L’omcita. 

Sans «Imitel... mais apercevant de ce rhié deux dame*, fai 
eu le prcsscniimcnt que l'une d’elles était la princesse Alexan- 
dra, dont nous sonmien tous qrris h Stockholm, rien que sur sa 
réputation. 

Air du £auiun. 

J'ai voulu, pourqtMi ta Bief, 

Profiler de Ia circontLiiice, 

Jaloux iradiBirer la premier 
Celle que nous Aimons d’avance. 

Si c’est un tort, je ne sauriif, 

Comme «ouv, m*) nioiitror s«u«ible; 

Alesau'lrn, l'Onirkr. JoM-pli, llaiéliuf, au «IcusiLOie 
pljii, A gaurlic; les Suédois, dans Ia galerie. 

** L’oUlcior,BatèUus, Joseph. 


D.UI.LICS, & l’effider. 

Pcrmctlcz, je dois vous prévenir... 

JOSEPIt. 

Pri'ilcz garde, il le devien«irail iMiut-ôtresi pareil tort se re- 
nouvelait. 

l.’opncilvA, rIaM. 

Et p|Cut-élre aussi est-ce vous avancer beaucoup que de le 
soutenir. 


Je le soutiens cependant. 


JOSEPH. 


Ah! ah! 


* L’omriER. 

I.’évcnement dir» pour qui de nous ileitx il y aura lieu de sc 
cpentir. 


Ji>Si:pn , k pnri. 

Il a un sourire sardonique qui me met hors de moi. 
L’omciEB. 

Vous dites, jeune homme?... 

BAZÈLUIS. 


Encore! 


JOSIJÜ. 

Je dis que les airs conquérants siéent peu aux Suédois... Eu 
Russie moins qu'aillours. 

HAZI^iLIliS. 

Bien! 

L'omni:n, aérieaa. 

Si c’est une allusion h la perte de la Kininnde, raliii<tiofi n'cAl 
pas IxispilAliêrc... (caienart.) Ymis voyez «|ue vos leçons cllcs- 
un^nics sont susceptibles de ronvelinns. 

OAZELIiS. 

Ob! 

JOSEt’H , uuiré. 

D(^ corrections ! 

BAZÉUt'S. 

Des corrections I 

l.*OrriCIF.R, à part. 

Il‘c«t amusant. 

aAEéut'S. 

fl est temps de vous dire, mon petit Mon.vieur.*. 

josrm. 

Vous riez. Monsieur!... 

razFlius. 

Il ose rire!... 

L'orncica. 

Est-ce un crime en Russie? 


Mais ce rire... ce mot de correction... 

l’OFFICIIJI , aouriaiii tuiijwir*. 

N\sl-il pas Juste? 

JOSFPR. 

Je pourrais vous demander comment vous l’cnlcndct? 

HAZÉIU'A. 

Oui, certes, nous ne serions pas füchés de savoir comment..^ 
L'oI'FICIRA. 

Mais comme vousrcnbmdrex vouikmi'rae? 

J«>SEI'B, hors «k W *. 

Mais, Monsieur... 


SCÈNE XIV. 


Lu aivu, HELENE, wiraia iMtU (poaho. 

UËLASE, aprèa aioir »«lué pratoKlJfnfol 

Sa Majesté est prèle a recévoir .M. le comte de Haga. 
jo«fPtl, à pari. 

Qu’eiitends-p:? 

HAXtUlS. 

Le... le roi... (Il cbanaatui cl *’a|i|Miw eaiUra k bureau.) 

llf.lFAE, 

La czarine irgrcltc, Monsieur le comte, que vous n’ayez pas 
reçu l’accuotl qu'elle vou.s pré|>arait. 

CISTAV^, courUAt et r^ardanl JoMfib. 

Eh ! mais, J'ai reçu un accueil tiès-chaiid ! 

MIRVK. 

La duc Joseph de Holstoin-Oldüinbourg, colonel au service 
de la Russie. 

CliSTAVe , k part. 

De HoLiiciii, que nous dev«His pArlager! Je comprends. 

(il bit paater llrlCM deiaat liâ, wt eiiire a*cc atk «Itta U oiarta^) 


* L’oIT. J'Ht-ph, Bazéim*. 

** Héleuü, üusUve, Joseph, BuéUui. 
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tUtKLU'f * , nmlfrné. 

CTétAÎt W roi! (ll IimvIm! *ur Icfautcutl i droite.] 

JOSEDfl. 

Biuélius!... qu'an-x*vou« donc? 

8AXKI.IVS. 

Oh! mon noble élève... nous venons de perdre la moitié du 
HoUtein I 


ACTE \h 

Ta utoD octagoBD Uè»*rki(0; eolrèo a» fondeur une galerie ; d.ins 
les angles, à droite et & gsticlu', entrées avec portières en üpisM* 
rie; & droite, les ridcaili d’une (IN poHières sont tMissA;au 
deutième plan, ptirle è dh>ile; à gauche. Une diemlnée; devimt la 
cheminée un hiutéuîl, et, uit peu en av.iBl du faiiiewii, une belle 
tiblc avec (lue écritoire ; au même plan, à droite, une Uihie de Jeu 
pUée; cUaises et fauteuils üoréft 


SGENE PHEMIËnE. 

BAZÉULS, r«> PROTOSOFF. 

(a* lever du ridesa les boofirs des Intres et des eudelsbres seal aUstnés.) 
bAZ^.ll'S, assis sur «a faotetiit. k droite, et riraat na ^and eabkr 
I ta oiria. 

Etjc r«i appelé mon petit monstenri 

raoTOSon', (Strant tout effaré par la fewl. 

Ah! c'est huiQtliant’.... c'est huniilianl! 

UAZCLMrS. M ImsBt*. 

Le générai!... Qu'dvcx-voiis donc, moiisicuf le comlct 

MlOTOSOri'. 

Je suis humilié, Ba2élius,Jc âuls humilié! 

ttÀzél.as, à part. 

II aura dit quelque bètisc. 

fnOTos«>p. 

Je l'attendais à la porte S.iiriti>Annc, aveC mon escadron 

( Voyant ta fi£of« ètuDBéc da durieur.) Lull.,... 1c COtDlV de NUga!..... 
le Hoi !... 

HAZÊtltS. 

Ah! 

PSOTOSOKF. 

Nous étions là depuis unè heure; nous ne voyions rien venir... 

Enfin des chevaux, des carhtsseS âppiPjisscut au loin Je 

donne le signal à la musiqlio... nous présentons les armes au 
milieu d'une symphonie majestueuse. 

Air t fdul <• lonf, h ion§i die. 

Puis |e m'asanre, avec mpact. 

Vers un urrosvc au noble aspect, 

Qui dans Iff vitesse prinellCc 
Soulevait des flots Je peutsière! 

Tout b reup, dev.int mes dragous, 

Je rNomats... quoi?..! des roiirgons! 

A des valets /'ai rendu mes hommages» 

Et fut présenter les armes aux bagages t 
Présenter le* armes aux bngages! 

Le compte de Hnga était entré Ino^nilo d'un autre cdlé... 
Mais TOUS ne m’écriuleî pas?... 

iaZèl.liS, aHMrfrtid le cahJet qtt'B UmI. 

Pardon, la czarint: m'a demandé des notes pour uii*^ fêle 
grecque.... 

paoTOSdPF. 

Ah! toujours voire grec! 

nAièiivs. 

Excellence, moquez'vouv de moi. je le soufTrirai avec patience; 
nuis, .Tti nom du ciel! K'S|>ccta fc grec! 

rROTOSOH’. 

Alloua, je le veux bien, d'autont plus que vous pouvez me 
rendre un service. 

RÀZbLItS. 

Moi, Eiccllcnce? 

rRoTOSOVF. 

Oui; nous croyons avoir deviné b romk'ssc ci moi... 

UASZLies. 

Madame U comtctkse a deviné..» 

litOTiiSOFF. 

El moi .iu»i!... non» devinomi tout. Avec de fnbsjrvaUon, 
du tact, un peu d'es(irit... 

BAZf:iu;$, 

Vous? .. Eiitiii, je le veux bien!... Mais quoi?... qu’avez^vous 
deviné? 

* PrniQiotr, BaséUus. 


MimwnF. 

Eh! mais, que votre noble élève, le prince Joseph, a une sc* 
rreto inditMliui). 

BAZKLII s, Iflcréitals. 

Lui! une inclination... à vingt ans! 

raoroftorr. 

El pourquoi pas? moi j'ai eu ma premlëM pu&sion à divsepl. 

H.VZKLIUS. 

Voua?.;. Eiinn,Ju lu veux bien, 

MIOTOSuFF. 

Or, comme nous le pensons, il s'agissait d'une flile d’Imn* 
ncur attachée à la czarine... ou... à la ^iidc*duelinss<; Alexan- 
dra... 

SAZatlLS. 

Mudemoiseile Nadège est Hlte d'bmmcur de la graiule-du- 
chesse Alexandra. 

MtOrOSOFF. 

Oui, Nadège, hm ma fillo Nadège... Kntln, si e'«'toit 
un mariage a faire... Eh bien!».... dites au prince qn'il doit 
compter sur notre dévoueniciit, que nous sommes u sa diS|Misi- 
lion, nous et les nôtres; que... 

bAtSUFS. 

Eh! tenez, vous n'avot (tas tiesoln de trUehentent, voici lo 
prince Josupn. 


SCÈNE II. 

Les MÈNt-S, JOSEPH, catr%at ptr le Inad, ml H*r« ririknnvfit rrUC A U 
nitu. 


iosmi , «'ArriUM CD Toyast l'rotcAoff. et UHuai wa livre lut Jmicie ki. 
Alt! general... 

WIUTOSOFF*. 

Prince!... 

josKrn. 

La czarinc vient de faire demauder si vous D’éliex pas de 
retour? 


PROTOSOIT. 

J'arrive... te n'ai prismicle temps d'é{H)usM'’U.‘r mon iinirormc; 
je cours renore compte a Sa Majesté de m.i mission û la pi»rtu 
Saintc-Amic... Tout à vous, prince... moi cl mafumillel fn 

*ilwe iMVtoiuleucat, «t tort p«r la luitd.) 


' SCÈNE III. 

BAZÉLILI^, JOSEPH. 

BAZCI.IIS, i part. 

Inlrigant! 

iuXEiil, tcftaut à BMflk»**. 

Mon cher muilru, je vous cherchais. 

PAZtLIta. 

Qu'esl-« donc? 

JÙSEPII. 

J’ai Un ronscii à vous dchiamJt'r. 

RAIKUtS. 

Parlez. 

Ne pourrais'je, en souvenir de nos (rar.iitt, qui élnienl des 
plaisirs, offrir à ma cousine tiii livi-e... celle Ihadu, tr.uluiU: 
j>ar vous?... 

SAZlklUS, liiÂitt aa retart da U iriiiirr. 

Une dédicace en lettres d'or: « A S. A. I. b gr<u)deiliirhe«sc 
« Alexandra Paulowna, liomm.igercs[iet (ueuxdeJinephirOldr-m- 
a bourg. » Lu cadeau en lui-même tue xouiblu im!|iii>L-li.tMt,; 
mais c'est à la czarine d’en juger la cumenaiicc. 

liianaBt. 

Nonl... vous savez quelle éliqiK^lc .<évère pvé'ide .'i Imui ce 
>|ui concerne Icj grandes-dpdicàK-s. On me feiad aiundiv ou 
sieele une ■ulorisalioii qu'on ne d»iii>i-riiil |N-uiîire 
Nun... Je voudrais que Vuus, <jui itoiivuz (oiijourb upptoili. f de 
niii cousine, vous fussiez a sez bnn pour lui l'fTiir o- hvn: . i-u 
lui disant siiniilcmeuL que je U prie de le relinriMtiToi» ni ine- 
inoirc de nos leçons. 

S.VZkLItS. 

Allons!... tout est dit!... puisK|ue ce cadeau vous lient au 
emur... 

losxrii. 

Ah! je vous remercie. 

BVI^Ul-S. 

Je m'on charge, au risque d’ime ré|irim«iide de la czariiie , et p 
une condition : c’est que vous tic ruJiercz plus à vutiv vùti.x 
mailrc ce qui intéresse votre l»ouli€ur. 

* ios'-|>li, P<oI<m.>IT, liiZéliUA. 

** Juvcpli, ÜiUeliut. 
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LE DESSOUS DES CARTES. 


MSRMI. 

Que voukX'tûut dire? 

BlzELlL't, finenni. 

Oui I... oui!... Ce que le j;én(JrA! cl sa femme onl dccouTCrt... 
car, (>our moi , fêlais à cent lieues .. 

MSEPH. i»qu«. 

Le général? sa femme?... que vous onUila dit? 

BAZÉUUS, MuntBt. 

Eh bien !... que vous avez un secret qu’ib ont deviné. 

JOSEPH. 

Grand Dieu! 

BAZéuus, Mooaé. 

Quelle émotion! 

JOSEPH. 

Je cours me jeter aux pituls de la comtesse, obtenir &on silence 
b tout prix. (H mBualr un la (taten*.) 

B.(XKUL*S. 

Eh! pourquoi? parce que vous aimez sa Hllu? 

JOStJtl, l'anJtaAt, 

Sa nile!... (RaiatcDaBiii.] Voilà ce qu'iU onl deviné?... ah! Dieu 
' soit loué! 

•Azéuys, 

Ce n'est pas elle!... Mais qui donc, alcH^? 

JOSEPH. 

Ne m'interrogez pas... ne me demandez pas un secret, que^ 
vous aurais déjà confie, sans U crainte de vous perdie avec moi. 

BaZ£LUI 8. 

Gel! Je tremble de comprendre!... 


Ah! je rairoe, Bazélius!... je raime! 

DAZÉMtS. 

Mais qui donc?... qui donc enfin? 

JOSEPH. 

Vous te demandez? 

HAZÈlieS. 

Oui, car je ne veux pas croire encore que ce soit... 

JOSEPH. 

Alexandra!... 

HAZatltS, «tfcOM&t. 

TmseZ'Vous! 

Joseph! 

Je l'aime à en perdre la raison. 

BAZÉLIUS. 

Ab! qu'elle ne sache donc jamais!... 

JOSEPH. 

Un amour qu'elle parlage?... qui faisait son bonheur et te 
mien ? 

BAZELIUS. 

Juste ciel!... Mais comment, si jeunes, a>t-on de pareilles 
idees? 

JOSEPH. 

Ah! du moment où je l'ai vue. mon cœur est allé à elle!... 
SépanS par une éliquelic inflexible, nus regards nous ont unis, 
et nous étions l'un à l'autre, longtemps avant de nous être 
écrit... 

HAXCliUS, a«f« (erreur. 

Vous vous écrivez!... Quel insensé a pu se prêter à un coia* 
merce aussi |>érjllcux7 

JOSEPH. 

ilélas! c'estv.. 

BAZËLlirS. 

C'est?... 


C est vous. 

BaZÉEICS, liTcseut, et refrAivUnl du cBU d« U eurlae. 

Moi !... O n'est pas vrai!... ce n'est pas... 

JOSEPH. 

Oh! vous ne vous doutiez pas que ces devoirs, ces livres, que 
vous portiez de l'un à l'autre, cachaient dans leurs feuillets 
l’expresaion d'un amour dont vous étiez te mes-vager invo!on> 
taire. 

BAZÉUl'S , aeeablé. 

Ah! parlez bas!... pariez bast... Ainsi, cette aHeur pour 
l'étude, cette passion pour le grec, qui m'étonnail moi*même!... 

JOSEPH. 

Et lorsque, pour redoubler notre émulation et comparer nos 
pri>grès, vous nous ménagiez quelque rencontre, nous profilions 
UC ces moment, où vtHis vous aMiidomiiez au charme de vos 
explicalions, pour nous jurer bien bas, que rien au monde no 
pourront noussi'parer! 

, BAZÉLICS. 

Et jetais là? 

JOSEPH. 

Vous étiez là... rouvrant de votre présence ce bonheur pas* 
ta^.r. 


* BAZÏUl’S. 

Mail c'est horrible!... J'étais... je suis leur inlermédiaire... 
moi!... sur qui la aarine se repose!... Mon sang sc fige!... Je 
sens déjà souiller sur moi le vent de la Sibérie *. 

JOSEPH. 

Bazéliust 

lAZÉLUIS. 

Laiaset-moi !... vous avez abusé de mon dévouement !... je m 
vous pardunnerai jamais!... 

JOSEPH. 

Jamais!... Que me restera-il donc si vous m'abandonnez I... 
vous, mon seul ami! 

BAZÉLIUS. 

Ah !... {$« retouruni vm W.) Non, je ne vous abandonnerai pu 
au jour du danger; non!... duss^je être condamné .vu tnivail 
dans les mines de l'Oural!... Jamais!... jamais!... mon prince... 
mou eufant. (U lui oum *« bm.) 

JOSEPH, l'x J«UjU. 

Mon pcrci 

BAZÉLIUS. 

Mais enfin, qu'cspérez*vous, au moment d'un mariage?... 

JOSEPH. 

Ce mariage ne so fera pas! 

BAZÉUUS. 

La czarine le veut. 

JOSEPH. 

Alexandra ne m'oubliera pas... pour ce roi qu'elle iTc connais' 
sait pas hier. 

HAZÉLim. 

Et que peut-elle la pauvre enfant? 

JOSEPH. 

Elle va le savcHr... Je lui envoie un moyen de tout rompre 
sans SC compromettre. 

BAZÉUUS. 

Vous lui envoyez?... (acftrdtai i« livra qa'ii Uttt.) Dieux immor- 
tels! dans ce livre encore, |>eul-élre?... 

JOSEPH, ilKsnt. 

Oh! porlcz-lc-lui, sans tarder davantage! 

BAZÉUUS, le loi ra»«(UDl dAB* Im BAiU. “ 

Jamais!... Vous ne m'y reprendrez plus **. 

JOSEPH, p*usl k livra tor k bwwu à gaiicbe. 

Eh bien, soit!... Moi, je suis prince, comme ce Gustave; je le 
provoque. 

BAZÉLIUS. 

Grand Dieu! (u IooIn wr u fautMil k drnk.) 

^ JOSEPH. 

Aussi bien, j'ai déjà commencé. 

BAZÉUUS. 

Vous voulez donc que nous n'en réchappions pas?... vous le 
vouk*i dune? 

JOSEPH. 

Je veux... je veux mourir plutôt que de me laisser enlever 
Alexandra! 

BAZELIUS, M UvtaL 

Allons!... allons!... calmez-vous!... je vois qu'il faut encore 
se dévouer. 

JOSEPH. 

Ah! mon 'ber maître! 

BAZÉUtS. 

Air du u Aoé< et des Botta. 

Ali! oui, vralmeot, votre eber matlrc. 

Qu’avec coa mots vous voulez loborDer! 

Dans quel guêpier vous av«t tu le rncUre ! 

JOSKPB. 

PardoooexHDOi! 

BAXBUUS. 

Voua p.urdoflaer! 

Ebl malheuroux! li pour tous, pour utHi autre... 

Si, pour tous deui, Je ne iremblAît, tuiit bu . 

J'aceepteraii moa daager... C'est lé vdlro 
Que Je oe vous pardonne pas t 
JOSEPH. 

Allez, Bazélius, allez. 

BAZÉLIUS. 

Que les mines du divin Homère nous protègent ! (ii ««rt p»r 

l'tiqd* ^ gAucb«.) 


SCÈNE IV. 

JOSEPH, CaTHEHINE et .U.MANDltA. 

JOSEPH, teul. 

Bon Bazélius !... 

* Batéllus, Jotcfdi. 

** Joiepb, Bazélius. 
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CATnnu^F) ralnnl str Aln^ibtra par U pnrtr de tlrrnte. 

Oui, mou «;nrant, vous !ais«pr ici... 

MACm, k part. 

Ckl! Ak'ianüra !... et cet avis qu'il porte chez elle! 

CATUKIUMIS *. 

Ah! Joseph , c'est votre régiroenl qui est de garde tu palais? 
J0SI7M. 

Oui, Majesté. 

CATREBltta. 

Faites donc placer deux sentinelles aux extrémités de («tte 
gilerie, et ordonnez de n'y lai8.>-cr entrer persunoe, quand j’en 
serai sortie... personne, hormis le comte de Haga. 

JOSEPH. 

Mus la [^Dcesse... 

CATHERIN lU 

Elle ^te! 

JOSEPH. 

Ah! (a port.) Une entrevue!... et œt avis qu'elle n'aura pas 

re^u !... 

CinaaiNE, le r«|«Rlc{ U MhM M wrt per le lead. 

Qa'a*MI donc? 


SCÈNE V. 

CATHERINE, ALEXANDRA. 

ALPJtANDSA, i part. 

Pauvre Joseph! (Haut.} Ainsi, ma mère, k eomtc de Haga va 
venir? 

CATHERINE. 

U a demande une entrevue avec vous; nous sommes convenus 
qw vous vous trouveriez dans ce «ahm, comme si vous passiez 
chez mot;... que le comte de Haga y arriverait de son côte... par 
hasard... et que cette rencontre... imprévue... serait k prétexte 
de l'entretien qu'il réclame. 

ALEXA.Nimi. 

Et vous allez me Itbacr seule avec ce roi étranger? 

CATHEHINE. 

D J tient.. Mais que signüie cet eiTroi? 

ALBXANOai, trio-dBM. 

Ha mère ! 

CATHEHINE. 

Eh auoü... des iarmes!... (s«uruM.) C'est de l'enfantillage!... 
le roi de Suède est jeune, spirituel, bien fait!... c'est un prince 
accompli!... allons, mon enfmt, somis ào'tte royauté dont je 
n'enorgueillis pour toi!... Parsaint Nicolas, Mademoiselle, des 
ruyautés!... il ii'j en a pas pour tout le monde... même pour 
lu grandesrtluchesses. 

ALKURMA. 

Peo^étre aurais-je trouvé plus de bonheur dans uu marûige 
iboiu brillant, qoi no m'ent point séparée do tout ce que 
f aime ! 

CATHCaiNF. 

Cest une uéeesaité de ton rang et de ta naissance... il faut t'y 
loomettre! 

ALSXANMA, UnUaBOBl. 

Ma mère! 

CATBEHtNE, «Arêrcnaa. 

Au surplus!... je le veux !... c'est assez !... (iii« *a pour turUr, 

C M raiourae **.) Allons!... du courage!... (suarkai.) Je lai.«se 
rt Hgjesté t (BlU tort par li 4rwt«.) 

SCÈNE VI. 


ALEXANDRA, puu JOSEPH *•«. 


ALEXANDRA. 

Demam!... plus d'espoir!... et ce pauvre Joseph... dont 
veux semblaient demander grAce!... (L'opmefoni.) Ah! l'impru- 
oenl! 

MSEra, fc deaUtoli, du boM de U galeria. 

Uo seul mot ! 

ALEXAtllMU, l’approcboal. 

Ah! Joseph! 

JOSEPH. 

Tout A l'heure, dans une Iliade que Bazèlius a portée chez 
vous, j'ai mis cet avis... 

ALEXANDRA, TÎTettcat. 

Dites! 

jMiLpa. 

t La Siiède n’acceptera qu'une reine du culte lutlkrien. « 

ALEXANDRA. 

Est-Ce sur? 


Joseph, Callieriee, Al<-ianctra. 
"* Ah sandr.i, CRtliehm*. 

*** Alesaiidra, Jû<c|«h. 


Josr.ra. 

Je le liens dr ramhas-wih-nr lui-méme. 

ALEXANDRA. 

Bien!... je comprends!... 

JOSEPH. 

Défendez notre bonheur. 

ALEXANDRA. 

Je tâcherai!... (joMph a*«ioigiw da» ii gtieria.) Ah! c’est un se- 
cours du dcl!... En m'appuyant sur ma eonscitmee, «tir ma reii- 
gioD, ie puis... (Eu rrrosaol <« letee, fila «oit la pofUera d« «Iroilt 
i'a«iter.) An I... il y a quelqu'un lé, derrière cette tapisM^rie... la 
czarine peut-être. 


SCÈNE VII. 

ALEXANDRA, GUSTAVE, ptrohoaut dioa U lalarie, ooBiBa eu N pro« 

flMaUBt. 

ALEXANDRA, i port *. 

Le comte de Haga! 

CL'STaVE, f«|nau U lorprite. 

Ah! (O «toMoad prAt d‘d!a.) 

ALEXANDRA, A port. I«a yon Stéa nir It Uphacne, 

Veut-on m’épier? 

CUSTAVe. 

Madame, permeUez-moi de me féliciter d'une rencontre que 
je désirais, sans oser l’espérer ! 

ALEXANDRA, timidetuaii. 

Monsieur le comte, j'ol>éis à l’ordre de la czariue. 

Gl-STAVE, wurtout. 

Est-eeà dire que sans son ordre, vous éviteriez; cet entrclk-n? 

ALEXANDRA. 

Sire... 

COSTA VE. 

Ce serait tout simple, et je n'aurRÎs pas le droit de m'en 
plaindre. 1.^: motif qui m'amène en Russie n'eat plus un senvt 
pour vous; or, l’idée de se séjiart r d’une famille chérie, de lier 
pour jamais son sort à celui d'un inconnu doit effrayer tonte 
jeune fille, une princesse tout comme une aiilru! Qm; dis-je?... 
plus qu'une autre, si des raisons d'Etat forcent à piécipiter son 
mariage; si l'on dispose de sa main, avant qu'elle n'ait donné 
son emur ; l'étratiger qu'elle voit prêt h s'emparer d'un bien 

J u'il n’a pas encore mérité , de trésors qu’il o’a pas obtenus 
'elle, ne peut espén.'r cet empressement auc met une hancée à 
j)kr au-devant de celui qu'elle-mèinc a cnoisi. Tout ce qu'un 
prince nouveau venu peut demander, c'est qu'on oc .se pré- 
vienne pas contre lui, et qu'on ait foi dans l'avenir!... Tournez 
donc vers moi vos beaux yeux, et daignez me regarder sans 
prévention, et sans crainte. 

ALEXANDRA, «BUC. 

Si j’avais pu douter de votre b^lé, Siro, ce langage di'vrait 
me rnssurer,... et tout ce que ma grand'mêre m'a dit de 
vous... 

CL'STAVE. 

Laissons ee qu'a pu vous dire la czariue!... Elle vous a parlé 
du roi;... ne voyez ici qu'nn amant; oui, un amant; car des 
notre première rencontre, il m’a semmé que je vous aimuiü diuA 
depuis longtemps!... En vérité, je vous avais dtvinéo! VolU 
la grâce et les charmes que j'avais révés,... la cumpagne que 
je m’étais promise,... l'ange que je voulais donner à. mon 
peuple. 

ALEXANDRA. 

Je sois confuse d’une... amitié que je mérite si peu!..- Je.,8ais 
qu'autour de moi, on ne veut que mon lionhcur, cl jesenLià, 
en vous écoutant, qu'aucun roi au monde ne pourrait 1'a.NSun-r 
Ipieut que vous. (Sll* ton rue Im jmi «m U UpLoiffia de dr«itf.) 
CUSTAVE, TiMBost. 

Je n'ambiiionn.Û8 pas un autré aven!... Il me siiflll que votre 
cœur ail compris k mien; et demain , je sigiicnii avec joie ce 
contrat!... (siaicrnupAïu.] Vou.s pkinva? 

ALEXANDRA. 

Pardon!... Une larme involontaire!... Vous le diskt vugs- 
méme, an moment de quitter son paya, su famille... 

CUSTAVE. 

Sans doute!... Cest au mari rtc sédKT les pleurs que l’élran- 
ger aura fait répandre... C'est au roi de créer à celle qui parta- 
gera son trône, une existence si douce, si indépendante, si 
glorieuse, qu’elle ne rcg^rclle jain-vis ni les affections, (Nuortaui.) 
ni la liberté, ni U grandeur de la cour qu’elk aura qiiiltét*... 
Voilà quel sera k but de ma vk entière, (ii l« pr«»i u HuJa aroa 

mport.) 

Al EXANDRA. 

Je VOUS crois!... 

* Alexandra, GuiUva. 
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cDsrm. 

Et jure, par ce L&iser que me perqiet votre main, de reepn- 
naître, à Tcirce de soins et d’amour, le sacriAce que vous me 
faites de vos scrupules de famille et de religioa... (n *• i«ar loi 
ktiier U ««io.) 

ALEXAISDIU , U r«Or»lit. 

Ab! 


Ou'eSUCG d<M»cî 


CI»T4TK> (tonfA 


ALp^A.'tpBA. 

Pardon. &rel Le Rentier mol quq y<ms rqnfl de pronopocr 
me Mppelie des devoirs qu’il ne m'est pas penots de nocoiH 
naître. 


Oucis devoirs?... Vous irembin! 

Al.U4m' 

Non, non, je ne crois pas. 

GUSTAVE. 

Parlez sans crainlc!... Vous ne me Ibrez us une condition 
que je ne puisse accepter! ^ 

ALEXANpaA. 

rtmdilions!... je n’ai jws le druitd'eo ptire... Ç*’pcndaTil, 
eievé< datifila rdisHiii'îrrrcfaip^ ne Àmiraî^ aoçepîer un i^ux 
qui nif ppfiis«‘njil ki «Iri'it (k?ol»TC Ubmaewl lé coite' de mon 
^iys, de alcu|,... la re|fô^ m gboo p^. 

Mais, l'ntKcsse, ^ vous renonrcricz... 

,i . 'aixyiKORi, 

Jantots!... Je sens tout Oe que ja perds sans doute. (iH«ni mn 
rcr*ré a év»H«.) Je p«iKüis Ica ora^ que mü rëaiMaitee peut imi> 
leviT contre juoi}.. mais Pipii iqq dyrmera la fbrn* do suppitr- 
Icr le mallieur que j'acceplerai pour lui!... (kh* uIm h Mairi|r 

T«n U iMtï* ée l’taf k (aitcaii. ) 

U tttîTBia, 

Mailnme... [ak-ttfidni ta retofRM, te t^iac ^ »u«f «*9 0, 


SCÈNE vm. 

GUSTAVE, CATIIEniNE, „u JOSEPH. 


OiWAVR , Mul , lin pfn élMTill. 

Eh! mais, voilà une diRiciilté à laquelle j’éUis loin de m’ol- 
lendro.,.. 

CATÎICamC J Mrlaat lo«( k coup d« f^erriÿre ta (aptufiic de éroitr •. 

Et que je me charge de trancher, rnonsieurle comte!... (loir- 
VMMl lie («rpri«e ée (•«»1a*c.) Jc ^ois mut! " 

GUSTAVE , k pui. 

OÙ diable était-elle donc? ' ' 

CATurxiM:. 

Par saint Nicolist jc résisterais à une révolte de mes cin- 
qitanlo millions de 5ujôts.;. Croyez-vmis'que ic cède à la rél>el> 
lloii d’une petite fille de seize ans? (Appela»*.) Quelqu’nn ! (jMeph 

parai! an luod.) VOOS, PnOCC?,.. Ail !... c’cSt JUSlc!... jC VOUSdvais 

prié de... 

cusTAve. 

Qu’alIcZ'VOus Caire? 

CATBEHIHE, k J<aa«Da. 

Faites moi la gricc d'cipt^itT sur>Whamp un roessagorà 
la supôncure des nonnes de S.iinte-Eli(>abeib. 

GUSTAVE. 

Quoi! vous voulez !... 

UTranai. 

Qg'dic eboiiitfe oiitru le In'ine de Suède... et le oomenl! 

JOSEPH , tu btU. 

Grand Oieul 


CUSTAVE» à^vk. 

Comme elle y va! 

CAplERmE, a«M 

Eh bien I Joseph 7 

GUSTAVE 

Pardon, Majesté!... (jowph l'tnéie | Pardon!... fsoumn.) Si 
U prinopsae albiil choisir le couvent ce serait «tu flaiicur [wor 
mou trône !... Et puis... icDez, loin d’èlia blesse do sa rraiicliisc, 
Je lui en sais bon gré!... 

MOEra, kpwt. 

Que diNIT 

GUSTAVE. 

On u'a pas plusdecandeur, de gricoel de dignité à h fois!... 
C’est une jeune fille adorable, cl c'est une reine! Au««i, quelles 
que soient les eatgeurcs de mon conseil, la résolulion qqe j'a* 
vais prise, ces conditions qu’elle me fait, je lesaccepte! 


* GuaUvc, CAlhcrine. 

'* JoAcpli, AU ron<>, GuiUvr, CAtberiM. 


• tOSETH , k pAH, kUiHtraat lu cri 
AhI... (11 rtnioDta prteé« U laterie.) 

UAlftEfiïaK, JAmbA*. 

Vous accopIcsT 

GUSTAVE , EAi«m0»t. 

Oui... Entre U prlnoesise AVxamira et moi, c'est désormais 
à U vie et i la mort !... Si vous mé refusiez sa nMin. ic ferais la 
guerre à la Russie ! * 

CATBEKIRE , 

No, us h on viendrons pas là *. (a Joa^A. cb reoanBta^prM d« U 
rk.) Ainsi, Prince, H est înuiile de... (Rc|*ré»ut.) Eh! pais!.., à 
rentrée de cette salle, ces officiers?. . ~ 

josrj*a. 

Majesté, c’est l'escorte çoinQlfRdéc par monsieur le e<»mte. 

CATBr.AISE. 

Ah ! bien ! (a c«itav«.) Voulez-vous toujours visiter, aui flam> 
^ StAiue dç Pit^re Je Grand, mop«ieqr te WWlc ? 

GUSTAVE. 

Sans doubit apvte la grande Catherine , c’est la statue de 
Pierre le Grand qu'il faut aller saluer, en arrivant à &itat> 
Pétersbourg! 

CATUsaise. 

N’oubliez pas qup nous comptons sur votre présence. A notre 
jeu de tantôt. r 1 r 

GUSTAVE. 

Je n’ai garde. Majesté**. 

r.A7iiCRi:sF., à JoMpb. 

Joseph, vous pmivi'z h-vtT la consignej puis tous voudiez 
bien, je pense, acc-iinpiguer monsieiir le cotnic. 

J>>SLrH , • pari. 

Moi! [Catberiu* pmil Mr la UWe de jeu, k dmil*. hb k««BUil de pknti 
BTM an miroir ta milint.) 

GU6TAYS. 

Ah! mon j^ne cousin, vous aurez aussi votre part de bon* 
heur. La aarinc m’a pn^jwsé ilc terminer nos dilTcreuds s»r le 
HoUtrin en n ronnais-aiu vos droil.s. J y su(» tool diSpOfu- , oar 
jc décire que noue soyoui bon» amis. (11 i^nd k iMia i Wpb, qui 

ar U prrsd pa«. <-t k uluf Iroid^Mt.) Ail ' (Stliian* Galbrriite ) MaiLimO... 
(Pnk d« Kinir. M r«(ardaui JoMpb- ) UéciiU'tni'Ul j'auTai de la (vilir à 

me taire unaliiûUeoecousiU'Ultii mh pBrkioMd,j«MptMAk ««Vw.} 

SCÈNE IX. 

Les uàMES, BàZÈUUS. 

HAZKtiOS, irroaTBrtl par l'anAk de faKbe, l'Itluk A U main, «1 se mpanl 
que loeeph qu'il reuMBlr* à |a r*r|e- 

Inqioeciblc, imni Pnnco, impossiblu du parveiMr joequ’à 

fit lui Txinalrc k litie.) 


CITREAISE, tcrrlsuruBl ***. 

Hein? (Joteph mirrdtiw 

RAZKt.tlS , cKbtst le lifre dmiére lai. U 

Rk'n! rien!... Majesté... Je puSMis!... (U mIm«i ti t'riqainr^ 

rjtlUbllINK. 

Restez!... vous saviz bien que nous avons à causûr. 

IIAZKMI.S, à H^l- i 

AhI mon Dieu! (Ofbirlue çtKtir Imirmcnt |> ptitrhc en etamiiuul «os 
éienlail. } '■ 

Jqs^ep, à part riaa« la galfcjc. 

Oh! il faut que je lui parle. (RaietrtTceiemkaéiaiaa.) Je rcvicn> 

dni! (il Mit.) 

SCÈNE X. 

CATHgWNÈ. MAJÆUUS- ' 

CiTREIlINE, auite pré* de la table, à gaueli# *•*•. ^ I 

ApprocliiZ, docteur, fbuuiiuc •'brawr té' li-uaat tofjaun k 
deriiiffl lai.) Eh bicii ! Ic prc^Tomnic do notre fêle grtiequcT Des 
jeux olympiques...? 

•AZdUUV, kquki. 

Ah! les ji’ux olympiques... )*> ks ai sur mol. Majesté... dans 
celte poche... 

catukrine. i 

I VoyoTU cela? (a«|irdaai réamtaii qa'etk ikst.) Charmant, dé* 

1 licieuz! » 

I 'Jovcpli, CanMrine,G«iitAv«. 

•' Jo'i*|ili. GmcIotc, Ciliicrine. 

•** Baî tiiii, C.vli.-nno. 

C»tlinii»c, Buillns. 
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■ârf t 11 ?^, profiUst d« U ételrKltÉB ée CilbtrlM Tcat> fMn*r la U*ra daai 
U poche. 

lapo&siblc I... le mD<i puêtu ne peut pas y entrer I... Qu’est* 
œ que je vais en laTre> œun Dieu! 

raTWuac. 

Eh bien! 

feAZiXIt'S, rcprcMOl ptdaplamDanl tt prenière poaiUoB. 

M'y voici, Majesté! (il moom de (iwilicrdaju m pocha, d'aocmkiB. aa 
tfuot routra derrière aoo dac; na potoui j portaair. fl «fioafa de Boio mu 
J lèaMÎT daTuiâfc. Il w décida eoSn 4 Biettre te lirre tou aoa br|a. do cita 
«Mote 4 U aorkie. — A port.) Au fait, elle n’jf fera peut-être pu 
•UeatibN, la grande habitude! (préoeniont le pcofroMo.) Voici, 
Majesté. 

cATasans. 

Non, lisez vousHnème. 

iAZZues , luttl . oprit ot^ ado mo bcokieo. 

oRccberches historiques cl arciiéolugiquee sur lus jem olyiB...* 

CAlHiaiNB. 

Prenez une plume (lour les petiu cbangemeots que nous indi- 
querons... 

aattLiis, 4 port. 

Une plume, à présent ! (n Ueat le pro^anruda la naJo pocha, oit 
peor prendra lo phina. oitoca péofliteBCOl te bru aou teqael al te »oli«n»c. 
— A port.) Je np sui« pas à mon aise. (U lical a* uIm ao« ebopaoo et 
« eaua.) 

CATnESUIE. 

Maû ce livre vous gtae... 

aAsaaiiis, 4 piri. 

Elle Ta vu 1... (auoBimBfOAt.) «ikcbvrclies.«.n 

CATUEBINE. 

Ce livre-(à, SOUS votre bras... 

a.4ZÉuus. 

Ohl il ne me gioc pas du tout. Majesté... la grande babi- 
to^... 


race nr U rtlietv,) Qu’CSl-Cef... OnC dédjcaoc!... (Boidli« gogna la 
perte du futid.) « A la grandortluclML’isc... té prince d'OIdcmbourg. • 
(ftUet tégtfanwi.) Ah . ah ! ah! 

aoilhjrs, o'arrAteet et 4 ptrt. 

Elle rit!... elle a n !... anus sommes sauvés! [tureuot. ai rtooi 
wa«i. ofcc opiüBb.) Voilà notrc surprise éventée... Non noble élève 
allait foilicilcr de Votre Majesté la |)ermissi«n d'oITrir cet hom- 
mage à sa compagne d’études, au moment de son mariage... 


CATlEaiTIE. 

Ah ! ab ! ah !... une Iliade !... voilà un cadeau de noces bien 
clioisi! Unoi^tanMBt.] Avec le portrait du rot Mènélas ! ah! ah ! 
ah!... allons!... allons!... Ce pauvre petit nrinre n'a pa» de 
chance aujourd'hui... il casse les portraHs... il fait des radeaut 
grecs... tth! ah! ah ! 

EAZÉUUS, 4 port. 

Ah ! ah ! elle est fort gaie !... Allons, je suis sauvé! (Tcuiud 
to mois pour r«f rendre le litre.) Quc Votre vcuilIc bien se dé- 
barrasser de... . 


Non... je garde ce livre. 


CATHEfUIlB. 

flAltLIlH. 


Piail-ilî... 


CATarainE. 

Pour y fairp en soit rot lecture accoutumée, avant de m'en- 

donsir. (site m lètc es tenant tengoun te tolum *■) 
a4ZÊt.lt S, 4 port. 

Juste ciell... elle va le lire! 

CATiEanse. 

Voyons, donnez-moi fc programme, car vous n'en sortirez 

jqmais ! (EU« prend te prosr*«B>e.) 

MAZâUCS, • part. 

Nous sommes tous perdus !... Ah! le pauvra prince!... qamd 
il saura... 


CATnumE. 

Posus-4e sur celte table... c'est bien plus simple. 

lASbui.'s. 

Le fait est qu'il est bien plus simple de le poser sur... (V pqm 

If Bm for lo tebic de ooa c6t4 . «I tout on berd. ) 

CATBEIIEE. 

Mats il va tomber! 

lAZÉLIES. Mourdimart. 

Ob! il ne tombe jamais!... la grande babilttde... 

CATauins. 

Ilettei-le t|u ipjlicu. 

atZÉLirS, pbdUtant. 

Oui, Majesté... (a Oh! comme il est à sa portée, mon 
(UTREants. 

CoQlinuez... 

lAZEtltlS, rdcitoot toot en lTS•rdl^f U Ufrf (|c 

• Recherches historiques... 

CATHEIINE. 

« Et archéologiques... a Vous avez déjà lu cela. 

SAZéUlS, Ittanl. 

• Cqt qp rbpnncur de Jupiter Oljropicn que les... (cpthrriiif. 

tort «n Ikcntont, o otoacé morhiuloDml U nuin et pr«sil te «atunn. — po> 
«riiM ta t«Toa(.} Ciel ! (te prof^Banc lui échoppe de* maino.) 

CATHr.ni^K. 

Bon, voilà que VOUS tai^K} bomber ce papier, à pn's< ut.. . Est- 
ce que vous ayez encore un vultime qui vous embarro-sM^f 
auMJU*- 

NvP, Majesté, non.... (a pori.) C'est Lien assez de a;ltii-là. 

(n Hit OMC ontiélé teo mono fco t» d« Colhcrinc.) 

CATREaiRE. 

Mais qu’avez-vous donc à me regarder ainsi?... Quels \euz! 

tAZÊIJUS, 1 part. 

Le fait est que je dois gvoir l'air néU-tc d't'lyHse, quaml il re- 
gardait le CycJopc mlchant ses compagnon*. 

CATiaaiNR. namfaunl te vntemf. 

Cest un Homère... magnifique reliure! 

SAZÉLtr*. 

Oui, la reliure est sunerbe | (a mm.) Si elle pouvait rester sur 
la reliure. (CoUmtIm onyront Ic Ihrr.) Ta ouvert f ' 

C*^gESl.VC. 

Ofaf les beaux caraelères! 

BAZÉUCS, éponronlé. 

L'éoifuic d« losc^i!... Le tait est qo'U a um éaritore... 
lo U4n.) NoD... elle cst tombée sur les odieux dUec- 
Jml .. (a Catherin*.) Qoel magnifiqui^ pasa^!... Je ne saurais 
trop relire à Votre Majesté... (ii n ponr rtpren d r* w lehiHo.) 
CAfREaOV. 

Pins |qrd!*t* plus tard!... (Ên temont It Uirc pUa oporpi^l U dédte 


SCÈNE XI. 

Les uUes, JOSEPH. 

JOaEM, forToual por te bnd «( nn Tvyont quo BoodltM. 

Ab! le voici !... Eh bien ! que me disiez vous?... 

hAZlvUtS, loi nwalmit CalhMine oeeufië* 4 Ur* te profranme **. 

Chut! U czarioc!... 

KKBPH, piM bot. 

Ce volume t (aotdUni. un* tra«T«r te (ono <te prononcer nn mot. tel 
montre te volume qui est entre teo moloo de Catherine.) MalhClUVIlX !... VOUS 

le lui avez donné. ' 

ajiÉLics. 

Moi!... jamais! jamais!... (piooroni.) CTeat elle qui me l'a 
pris!... 

MSCfB, vifcawnt, 4 Colberwo. 

Majesté L.. 

CATaEKIKK, M retonmont. 

Ah! c'est vous!... (Riant.) l'homme aux g.tlanUTie» greeque*. 
(Sd lui monirani le rolume.l Convenez. Jo.<b'ph, que,' d'un prinré de 
votre âge à une altesse ae seize ans, k eadt'Aii <*«1 élranp'... (resl 
bon pour moi, ces hagn(clh*s*U... aiKsi je garde votre Iliade. 
iOBEPU, 4 port. ' 

Que dil-dleT 

CATIIERIRE. 

Et pour la remplacer... avanLigi useraeot... voin quelque 
chuBC do tout à fait galant, qui nous est arrivé ce matin, 
aoscra. 

Cet éventail? 

aAzAiJUS. 

Il est magnifique, (n to»mc oatour do Cothcrlno, n tenoat Isa 
te tolume***.) 

CATnzRiRa. 

C’est aiw ancienne mode de Versailles, qui vio. I tVtre 
ressiiacifée à Vienne, et dont je reçois le premier exetii|duiru. 
Mscni. 

Ma cousine ne perdra |>as ap change 

•Azéi.as, 4 port. 

O Homère I 

CATBFJiniE. 

Voyez!... c'est délicieux!... ou alcspwrabouls pour s'éventer; 
au milieu un miroir, cl derrièn.*, un {Mivhcmin. avec un rrayon, 
pour inscrire M'S coiilrcdauscs... Je crois fi-aiicbi-moiit qii«‘ ma 
petite fille aimera mieux ccù... que ccd. (Ute nwi te voinw dou 

lo pocha df 00 robt.) 

* Batéliao, CalhatîM. 

•* Buélitit. iioeph, Catbetioe. 

**' Jotci>lt. CnlIu>iine,R*id|iut. 

"** CfltetiRp, JwMpli, Itervllttfi 
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i |i4tt *. I 

Il y csl entré!... cl moi, je n'ai jiimab pii !... ! 

CATSEW?{K. 

Eli! ofTrci'U' tous~mémc à Soti Altesse... car la 

TOici. (lietaodra ntr« par Vanfle gauelK.) 

SCÈNE XII. 

Us Al.F.XANim,\, IIÉLÉNK. 

CATIIKRISK. 

Alaiandra... (nie « aunk-vM» dVUe. et lui p*rU b«. — io*eph. pro- 
CUbI de n nvHural. ecttl 4 la Ute Mr le doe de réveedail.) 

BAZ^XIDS, le turfirenant **. 

Mnlhi'uroux ! que raites-^onâ? 

iOSEPH. 

Silcnrc!... 

lUttUl’S, 4 part, avec ddKtpotr. 

n a donc la rage d’ccrirc sur tout ce qu'il Irouw ! 

CATUCRIÎIE, 4 Aloiandra. 

Mais Toici uionsieur d'ülclcraboui^, autorise à vous offrir un 
présent 

ALrAANOR*. 

Un présent!.,. Le prince Joseph T 

40Sf.rM. 

Au moment où cessent des éludes que Tai eu le bonheur de 
pgrtagcr quelquefois, i'avais eu la pensée da vous offrir, comme 
•oiivcnir. une Iliade de notre cher maître; la czarinc n‘a pas 
approuvé ce cadeau, et Va remplacé par cet évcnlail, qu'il vous 
est permis d’accepter. (Bai.) I.î8ez I 

ALeXA^[>aA, apr^ UB mouveitKiU (oal«iia. 

Je vous remercie, mon cousin, et j'acceplc, avec la permission 
de ma graud'inèrc, un cadeau qui me rappellera des études 
aimées. 

RAtÊLIi.S, 4 |>atl 

J'ai des larmes dans les ]tcut. 

CA1VE1UKC. 

flomarquei, mon cnfiiit, outre le miroir du milieu, il j a de 
Vautre cx'iie un crayon... Donnez... (eiu m pour prendre rérentui.) 

BAZÉUCS, pouauat un ai. 

Grand Dieu ! 

CATBRriNE. 

Qu'est-donc? 

ALCXAnDftA. 

Qu’avei-voos ? 

MSEfH, 4 part. 

M va nous perdre ! 

CATaEtlKK. 

Hais qu'avez'vous donc? 

iOSEPn, bu, vîTcnieaZ. 

biles : flien! 

BAZÉ1.1US. 

Rienl... Ilaj4îsté... Je suis parfaticmcnt à mon aise •****. 

CAVUERIJIE, iwhinl. 

Aht (a part.) Le bonhomme vieillit beaucoup ! 

aAZÉi.tUS, bat, 4 Aoaapfe. 

Je voudrais bien m’en aller !... Dans l'clot où je suis, il fau* 
drnit oxlrémcment peu de chose pour me faia* tonifier en sjn- 
cope... 

MSEM. 

Ne vous en aviseï pas. 

BAZÉUrS. 

Ah ! je suis bkn avancé ! (Paiidaiit m danûèm r4pllf|Mi, un eblow 
balUn ca( «cm pfcsdra )<■ otdrca de la Rirtoe.) 

CATHBairiE, baut. 

Docteur, je veux vous présenter au comlc de Haga; nous vous 
autorisons à assister h notre jeu. 

BAZSLIUS. 

Ah! Majesté !... (a part) Comme je itérais tirureux, sans tontes 
les frayeurs qu'ils me donnent. (r.all>eriM n prtmtrf plaor 4 landw, 
•Mtr aa fauWuil toariié v«n le fuud. Alctaadra eat drtiout, 4 c6U 4'«lle.j 

CHOEUR. 

(Del rOurllMiu poroit$tnt drmi la galtrit: Hitén» it Naiiÿ* 
$o»t en tiu dê$ femmes.) 

Air de Cottder. 

A l'Emiilagc 
Rencluns liommage! 

I.C beau séioor ! 

Devant notre ciarîne, 

* R-tiiFltui, Catheiine, JoMph. 

*’ Bjtrlini BU pivmi.T ]dau, Calbcrtm- et Alexaodm an d<*tixivma, 
Jvscpli BU |iTt.-micr« 

*** Baicliui, Calliciinc, Alvvaiulra. Jtuuqib. 

’*** iLlIicriitc, Alevaiidia, tlsiéliiif, au ileuxièMo pliii, Jo<.<pb. 
**"* CiUui'iue, Aii’kAiidra, Juiepb, UaKUus. 


• Chacun a’Incllæ, 

Avec amour! 

(La cour eU intrudalle. Us daiMa rt 1 m (rnaibboamM nimmoI NCc«Mi- 
mwdI «alwr U cwinc. Les ilun«a ae raegciil «muila 4 droite, Ica hoastca 
4 (aacha. La eoBilsM 4 l'iteeheMrc, tr«»-[naiia, peadaBt le dialogwe.( 

ALEXAMiaA, 4 part*. 

Vile! pronions... 

lOSEPH, ragarda&l de laia. 

Elle lit! 

ALElAMiSA, liaaal tool bas. 

B I.e plus grand danger nous menace ! b — Ciel ! a II faut 
■ que je vous parle !.. A quel moment?.. ■ 
aOSEPB, bas 4 Baulius. 

Elle a lu! 

aAXALIL*S, lÎTanoU. 

Taücl-voos!.. au moins!., vous criez cela! 

ALEXARMA, 4 part. 

Quel moment?.. Ici au cercle de laczarine... sans cesse en> 
tourée... je ne vois que... 6 mon Dieu!., pas d'autre instant... 
Mais, ce rendez-vous... car c'en est un... comment le lui indi- 
quer ? 

JOSEHl, bas. 

Comment me répondra-t^lle? (u r«Eardt aasHiua.) 

sazAlivs. 

Ah! si vous comptez sur moi! par exemple! (a part.) F.mpé- 
chons-la du moins de faire quelque imprudence! (La eour i'mi 

CjrtBée «D emte autour d« la atrlaa; ua bukaicr a ddplid U tebir de jeu, et 
tout dispoaé pour 1* «Mfti rrotasotf rient appelar JoMpb Sa la part de Ca- 
tberiM.) 

ALEXARDRAp 4 part, «b »‘approcbaut d« la teUe de jcn. 

Ah!., un mol que je trouverai le moyen rie lut gliMcr... Cesl 
CCUl!.. sur une de CeS cartes... (silc l'aaaiail pr«a de la tabU. et. aree 
te crajoa de aoB éTcnteU, éerit au boi d*0M carte.) 

atlEUUS, à part, 1a «oyaat derire et faiiast uu aoubresast **. 

Elle aussi ! ■ . mais c'^ donc une maladie, une contagion dans 
oette auguste famille !.. ils ont donc des fourmis dans les doigts t 
(bm cl «WctecBi.) Qu 'est-ce que votis faites-Ui ? 

Al.eXARDIlA, «nrpriac et effrayée. 

Silence !.. de grAee ! (SUa ae lèv# tout 4 «mp ea tanaBt U bhIb nr 
la carte «4 eUe écrit.) 

PBOTOSOFf, a'aiançant. 

Altesse... Se Majesté... 

ALEXANBRA. 

Mc voici !.. (SUa ra «m la ciarîM. esaia ett roalaal attirer la carte dane 
aa latiB. die U tait tomber et l'errète épou«antee.) 

PROTOSOFF, arec esiprcaiemeut. 

Pardon !.. Votre Aiteese a fait tomber une carte du jeu de la 
rzarine. 

ALEXAROai. 

Moi? (cUe tait n fane pour la r^eadre.] 

PBOTOSOrr, tuuriaBi 

Je 1a remets dans le jeu. 

ALCXAMNIA, attéréc. 

Ah ! (r.aUicriB« M Vèro cl loi parte béa.) 

BAZtl.llj$, 4 part, et qui a auJri arec effroi lonl ce Jeu de leùne. 

Patatras!.. voilA le bouquet ! 

VROTOSOFF. 

Vous dites, docteur? 

BAZétlUS, teMbU. 

Je VOUS remercie, Majesté... Pas mal... |>asmal... 

PflOTOSOFF, 4 part, ea riast. 

H vieillit beaucoup, le docteur! 

VR Rtil&SIER, uaoBçaol. 

Son Excellence, monsieur le comte de Haga ! 

SCÈNE Xlll. 

Les mêmes, GUSTAVE. 

CaTMERIRF., aprta aroir répondu au mIuI d« Coatare, te prenant 
par la nain ***. 

Mon enfant, voici un Jeune geatilhomme avec qqi nous cau- 
serons de la cour de Suède... 

ALKXARORA, t'edrur^aul de caelier aon trouble. 

On assure, monsieur le comte, que celte cour est charmante, 
et que la princesse Eléonore, la coosinc du roi , est la plus i»cüe 
personne de l’Europe... Est-cc vrai? 

* Alexaadra. tar k devant; CAUierioe, <U«s im fauteuil; les coor- 
liMOii au toad; Joeepli et BAsélim, Mir le UevaDt, 4 droite. 

** CetheriM, JoMph, près de U cbetninée; mtoeoir, les genlik- 
bommei, les damei, Nadège, UélèDc, Alexaudr», 4 la tabk de jeu; 
Batélius. 

*** Joseph, 4 U cbemiDèe; Akiaadra, Catherine, Gitatove; Nadège, 
Hélène et Protoioff, derrière le table à jeu; Batélna, ao preiiiicr plan, 
4 droite; les courlisani, par groupes, au fond, 4 droite el 4 gauche. 
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CVRàVI, »‘hfHnam. 

«rodais hleTj Altesse. 

CAnsaiKt. 

On n'eut pas mieux dit à la cour de France, avant MM. de 
M>r.>b<‘Su et de Lafajette... (a rratowfr Gênerai, les cartes 
à M. le comte, au duc d'OIdembourg et a la graode-duclieÿse. 

raOTMorr. 

JVbéis, Majesté. 

CCSTATE, k Atnudr*. 

Quoi?.. Votre Altcasc joue le whist? 

ALStASDM. 

Ob !.. fort mal ! 

CATHEame. 

Elle lient souvent le jeu de la exarine. , 

COSTAVE. 

Fespère que Son Altesse tiendra bicntAt le jeu de la reine. 

At.eXANDRA, t part.. 

Que diUil?... Et cet obstacle de religtonl - 

CATnKHIKB, nwiilrtat Buéliat. 

* Voici l'émineot professeur qui a tout appris à ma petite fille, 
lewbist...etle grec, le docteur Bazélius. (EU«raaHiiieavaeAku*dt«.) 

GUSTAVE, 4 aatSUtt». 

Ab ! mou père faisait grand cas de vous, docteur... 11 n>e des- 
tinait à être votre élève... mais U Russie, toujours heureuse, 
vous avait enlevé... C'est uue des conquêtes que je fui envie ie plus. 

BAZiUOS, utsaat pratandABeat. 

Sire... Monsieur le comte... (G«»u*a tovrit ai a'elotgM '■m u 

S acAt. — A part.) Comme je serais heureux sans toutes ces 
aveurs... 

COSTAVS, ta tranvut pria da Joaepb. 

Notre jeune cousin aura peut-être quelque plaisir à jouer 
contre moi?... 

mera , •nAeimtsi. 

Assurément, monsieur le comte... {caM«Ta oo&tîaua à laî pirirr^.) 
BÉLÉnc, 4 Protoaoff, qd tinl Ira cartaa. 

Eb bien? 

raoTosorr, baa. 

raine mieux que Nadège les présente... elle fera la révérence 
ao comte de Haga... qui la remarquera. 

BÉL8KB. 

Mais vous vous formez! 

pRonrosoFF. 

le profile de vos leçons... Cependant, vous avez beau dire, 
voici un jeu qui ne demande que du talent... et où il n'y a [tas 
de dessous de cartes. 

aÈLgltE. 

n y en a partout ! ( HadenuîMtk de Protoaoff préMsie Ict eertae 4 

Cetteria» ***.) 

ALEXA?IDRA, 4 part. 

Ah!... (A Baiéiin.}Soutencz*moi! 

EAZi:i.lt^, baUMtiul. 

Je ne peux pas me soutenir mui-mème !... 

CATBEaiNB, regardanl m carte. * 

Le valet de cœur!... (Elk aourti ea bortiaot la lAla.) 

AIXXA.VDRA, avec juia. 

Ce n'est pas cela! 

BAZÉLIUS. 

Nous sommes sauvés! 

ALCXANDBA. 

Pas encore! (ntd4«e lui pr««rt>ia )n FvHea.) Oh! si ce pcitivail 
cire!... {EUr cluoitit en tremblant one carte, pitia Nade^e va tlncUner devanl 
Gotlave.} 

BAZËLIUS, arec Mpoir. 

Pourquoi pas?... Eh bien!... moi, j'cvpëre ; oui. je paric> 
rais... 

ALEXAItORA, trialement. 

Non! 

BAZÉLIUS. 

Non?... Aussi qixdlc idée de croire que parmi cinquante-deux 
cartes... on va justement... 

GUSTAVE, preaaal iia« dca dm eartca qua l«i pritente NadâEr.) 

Mille remerciements. Madomoiselte... fraaiaoi prè« d'Akaaiidra, 4 
RasMtn’7-vous, Altesse, vos cnnaitioii': sont acceptées... 

’ila diuBt cet nota, n a rrtouraé machaaloitcnl ta caria una ta ragardar ; 
rn(«aoff l'approcbc ai lut park 4 vgit baiaa, as «'incluiaiU ****.) 

* Joseph, Alexandra, GtuUve,' CatberiDO, Protosoff, au deoitème 
rtâa, Bai^lius. 

** Joseph, Gustave. CatheriDB, Alexandra, Nadège, Hélène, Pro- 
iMt'lf, Ituèliui 

***Ad premior plan ;Josepb, Goetave. CaUierine, Hélène, Alezan- 
dn. Baièlius. 

****Jbacpii, ProtoeotT, Gust-vre, Alexandra, Baséllns; Cntberlne 
M IB dcusiàae plan, pret de la labte de jeu, et parle bas à Hélène^ 


ALOUNOILA, k put. 

Malbetireiisel... c'est lui! (aussi HvacMA 4 q«l an da» «a 
ala.) Cestlut! (BatélÎM la regarda fane pouvoir parler.) 

CATHERINE. 

Alexandra... (Catliaaiiw a'uakd 4 U tabla da jeu, sur le fsuleoilâdtwles 
Akxasdra lur caliri duksd; Joaaph l'appauche da celm de devant.) 

GUSTAVE , qui e»t à gaiKha, m dlrlattot ver* la tabla an regardAst m caria. 

Voyons^ J'ai l'as de cceur... (s’arrêtas!, et * part.) Eh! tuais... 
voilà un singulier as de emur! (luisi.) a A minuit, sous le balcon 
de 1a chapelle!... e Oh! cette cour de Catheriuet... A peine 
arrivé, me voici déjà une aventure, (il i'aMi«d.) 

MSEpa , 4 part, et t'aseevaat auiai. 

Elle ne m'a pas répondu! (CaUiarln# doose keeaHee.) 

Ct'STATB , i pari. 

.Ma foi !... j'aurai le mot di‘ celte énigme... j'irai !... 

BAZÉUUS, l’Hoigoant de la table de Jeu. ci gaguasBla geoeha.. 

Nous sommes perdus!... Si ce n'est i>as la carte, ce sera l'I- 
liade, si ec n'est pas l'Iliade, ce sera... 

CATMEAUIB, eeiMat toot 4 e«op da dottaer. ^ 

Il manque une carie! 

BAZÉLIUS, poMUBt (ta cri èiouffé. 

Ah ! (U toabc évaiMw nr la taoleuil prée de ta rhaoihiée, las perwanae 
qui M trouveat de ton c6<4 renlouraat auetitei; k» cbtmbalkat *'euprei»«st de 
erier i de» caries I de* carias t pendant qea Guftava r^arde i la dérobée al en 
rtsat celle qa'il tient dana u naSt. — La rideau baisea aiur «a iableae. 


ACTE III. 

Do salon neoblé avec laie; entrée au fond sur un autre «tlnn; 
portes latérales au deuiième plan, un rube bureau avec t-orre, 
planes, papier, ale., ait placé au milii-u du IhéAtre ; >1 J a un Tau. 
teuU 4 U fauclie de c« bureau, un fauteuil à tlroîte, ci un aotro du 
cété opposé au public. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

PROTOSOtT, HÉLÈNE. .. CHAMBELLAN. 

nÉLÉNE, an lund, parlaat à na cbanballan q«l cit daiu k pranar «akn. 

Monsieur le chambellan, on sc rcunini à deux htmres dans lu 
salle de Pierre le Grand. (Aparcavaot Pr«to*oir.) Ah! comte!... Eh! 
mais qu'avez'vous donc ? 

HtOTOSOFF. 

Cbut! (u moutra k ebainballaa i|ui t'alolgiia.) i'altcndaiü qu'il fic fut 

éloigné. 

■ÉLKNE. 

Quelque chose de nouveau? 

PBtlTOdOIT. 

Oui, quelque chose à quoi je ne comprends rien du tout... cl 
tout naturellement... 

HÉ1.ENE. aebevanl. 

Vous désirez que je vous aitic à comprendre. 

PROTOSOFF. 

Cela ira plus vite... J’allais, au nom de la czarinc, prendre dos 
nouvelles du cz.irêwtlcfa , qui est indis|K>9« , et ue pourra assis- 
ter lanlùt à la signature du contrat de mariage... ae sa tilie.... 

■ÉLKNE. 

Ab! 

PROTOSOFF. 

J'allais donc [lartir, quand on est venu me dire qu'un inconnu 
arrête cette nuit, dans les janiins du palais... 

BBLENE. 

lUns les jardins!... 

PROTOSOFF. 

...A refu<«dcse noromor à d'autres qu’à moi... Onn'avaii p.xs 
(TU devoir troubler mon sommeil, et l'on m'a averti tout à 
l'heure seulement. 

HÉLÉNE. 

Je serais curieuse de voir ce chevalier qui erre dans les jar- 
dins, par une nuit glac:ale! 

PROTOSOFF. 

St vous le désirez, je puis l'interroger devant vous. 

HÉLÉ.NE. 

Oui , failcs-le venir. 

raoTosoFP. 

A l'instant! ( ll r«nMBt« u loèM et tait ilgM i OD gante iMpicl il parte 
t»M <UmI« dauiteiM uko.) 

liÉLÉNE, 4 part. 

Cela donnera peut-être une nouvelle amusante pour la cza- 
rinc.... Je lu voudraib!.-. car elle n’a pas accueilli, comme je 
l'csp^ois, l'idée du mariage de Nadège. 
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HÉLÉnSt 




bu&TAve. 


MtftrKOl'F , r é * W> i^. 

Votn.' cilHtiüte >’a nri‘ MtisraUe. Ehl eli! k 

IMiuvru dinblc ne pnnit pas encore récbauik. 

SCÈNE II. 

Lks m^n». t*a nrnnM dr sertkir^ GUSTAVE, il « un eki|»eaii 

Mir U tète et mI afTabU d'me peliti* wililiire , doui>4é« en luamte , dont 
t« celM rtiriÿ lei («rl»e une ptrtta «lu ibafa. 

L’orriOEIl, imtiquaot PrvloMSi CmU*«. 

LO générai l’rotUSnfT. (Il mie dans ie deutiétne salon. ] 

GCVrATE, enlraal et s'approcbsnt de Prvloanff, ea te déaas<]U4iil vu peu. 

Générai! 

piiütosoFr. 

Que vois je! , 

SiicDcc! 

Pkoiosorp. 

Oui! 

BÈLOE. 

Celle voix ! 

Gt’&TaVÉ. 

Madame la romtessc... (bat k Pruiasidl.) Èloignct cct dffîclvr. 
fllOTliSOPr, k l'ülËôer. 

C'est bien allezi.... Je ré|>ontls tic iiiohileUP. (L'bflMier dit- 

paraU.) 

GUSTAVE, k part. 

Ailon»,}c n'irai pas en Sibérie! 

Quoi! monsieur le comle, c'esl vous! 

«•aoTcworr *. 

Quoi! monsieur le comle, c'est vous! 

r.mAVË, aouriani. 

Ebt mon Dieu, oui, madame la coiblcsse! c’est moi nui no 
m'atlciKlais guère à passer la première nuit df. mon séjoür h ta 
cour de Catherine, dans une espèce de cacbol! 

BP.unic. 

Mais comment cela esl-i! arrivé? 

rauTOsorr. 

Je ferai périr solls le knout les insolents I 

GUSTAVE. 

Four Dieu , général , UisNez le knout en repos!... Il n'^ a dans 
tout cela de coupable que moi , qui ne sais pas résister a 
tendu, au merveilleux, à Tincuiinu !... Hier au goir, au milieu 
du aTTk; delà czahne, un rcndoz-vous nijrsiéricux m'est tombé 
entre les mains, de la façon la plus originale.. 

■fttXflK. 

Un rendcz'vousl * 

PBOTO0DFT. 

O.iaosé!... 

• OnSTATB. 

Oui, vrairhcnl; en plein cerck'j... c'élait piquant!.. Je réso* 
lus de savoir ce qu'on me voulait.... Oh! pure curiosité... je 
le jure!... L'idée d'une «aÛdélité ne saurait venir à rbcoicux 
fiancé de la princesSë Alriamlra. 

RCLCtB. 

le TOUS crois, monsieur le comte. 

GUSTAVE. 

Itcntré dans mon appariement. Je itiis oeltc pelis.sc; k des- 
cendis dans le parc, cl je luo dirÿeai à pas de loup du côté 
indiqué.... Mais nous sommes bien gardes, vertubleu!... A 
choque pas, un nouveau qui vive! Bienb’it je me vis poursuivi, 
puis ccmé^. 1 et (iris comnie un donneur de sérénades.... La 

r nlini) était trop peu majestueuse pour me faire connallre... 
me rappelai votre nom, général, et me réclamai de vous. 

BCiESC. 

Comment n'a-t-on pas prévenu .M. de Prob)sofr»ur-lert;liamp? 

PROTOSÜTF. 

Cest inonî! 

Gl'STAVE, mal. 

Bah! 011 m'a cru un trop pauvre sire; et en attendant que 
vous vin^iex me délivrer on m'expédier en Sibérie, on m'a en- 
ferrni! à triple tour dans une salle basse, une espèce de cachot, 
comme je disais. 

PBOTOSWF-. • 

C'est d'une inconvenance ! 

b(;lëMv. ' 

Vous avez dù passer la nuit la plus honible!.. 

GOSTaVK. 

Eh bien , non !.. car sur une chaise de paille, à la clialeur d'un 
Imid noi-lc. je me suis endormi comme un juge, et ne me suis 
KrtCillé que tout à l'ncurc, quuid on est venu me dire que vous 
me faisiez appeler. 


^ Proloioff, Gustave, Udéoo. 




Quelle aventure I 

mn^osoFF. 

Ah! Si j'avaU pu deviner. 

QVSTAVR. 

Vous ne le pouviez pas. monsieur de I’rotosi>f1; n'aycz pitinl 
de remords. Quant à moi je ne regivlie que le runlez-vmiï! 

OELE^C. 

Mais enfin, monsieur le cumle, comment vous avuiuii été 
donné , ce rendez-vous ? 

CUfiTAVB, wuriiAt. 

Vous me permcltR'z de ne pas vous le dire ! 

HKLE.*iF. 

Çtes-vous bien sdr qu'il n'y ail pas eu erreur, et qu'il vous 
fut destiné ? 

GUSTAVe, tlrtüftnl. 

Eh!., je n'y songeais pas!., le jeune prince d'OIdS’mbourg... 

Le jeune duc? 

GUSTAVE, I ptrt. ’ 

Il émit de la partie l.i c'est clair ! la rarte a fait fausse mute I 
(hab*. en riist.) Ah! nous iic Sommes pas déjà très-bons amis, 
et je viens lai volér ses rendez-vous, c'est une guerre ouvette. 

BriÉSIE. 

Oh! le prince Joseph sait trop ce qu'il doit de reconna«A«ance 
à Voire Majesté... Ce matin même on présentera à voire signa- 
ture le traité qui assun' ws droits et..^ 


Air ; Quïi est flatteur d’époueer celle, etc. 

Son àtne etl trop oohie et trop bcBe> 

GUSTAVE, l'oiMervaat. 

Vous lui porlet grand iiilérêt! 

iiEiAae. 

OU! trè»>grand! 

WtnovOFF. 

TrkVgTAtKl ! 

«t'STAVE, A part. 

Eetrt’o d'dk, 

Qoe notre rcndez-vout ikodrait? 

Ab! la chose serait jolie! 

(BfganUiil Frvtowff.) 

Mais voilà pour l'autoriser 

une télé qui Justine 

Tout ce que l'on peut tnpposer! 

(a part.} Voyons donc. (na«i.} Madnnie, Gustave s'honorera tou- 
jours de meüro son hom k côté de celui de U grande Otiie- 
riue!.. Je reconnaîtrai les droits de votre prolc^'. 

lt£U5E. 

Ah! Sire!.. 

GtSTAVE. 

Maiÿ à mon tour, j'ai un service â vous demander. 

nEi.E.às. . 

Disposez de moi. 

ci-statk. 

A l’occasion de mon martap, je veux offrir qticlqties cadeaux ; 
ayez donc l’obligeance de m'écnre là, sur mes tablettes , avec 
ce crayon, lus noms des personnes qui composent la m.sison de 
ma fiancée. 

FBOTOSOtr. 

Souifrez, monsieur le comte, que je roc cliarge... 

GUSTAVE, titeiMBl. 

Non, non!., vous, général; il faut que vous alliez cmixltliiur 
qu’un Fap|K>rt œ soit fuit... 

PAOTUSUFf 2 

Sur rarrcsUtlion de cette iiuit?.. c'est ju-ilc! (il rtnoatt.) 

GUSTAVE, le iMtiat. 

El vous me prouiuUez de ganler le secret î 

PKOT«»SOFF. 

Sur ma tête ! (ii ton par i« roui.) 

GlETAVE, k p»rt. I« •'éloi^net. 

J'aimerais mieux sur autre clxisu. 

SCÈNE III. 

Gl'STAVE, HÉI.ÉNE. 

GUSTAVE, k ptrt, dc»ccsii«B( trre lr kurrau «itr l«qiid nclrOr râr!t. 

Ce doit étr«> sa finnme!.. c'est sa fbmrile! {il t'auM »r ir i«<i. 

t«uil qiHcW au miüMtlu bartaa, dacôik oppasS aa pablk.) 

IILlÉKR, lui rasdant »c» UMette». et lettaol aune k U druite du liurei^u. 

Voici la liste coœplêu:, monsieur le cuiulc. 

GUSTAVE, ragardul l'ccfilara. 

Ah ! Ce o'esl pas cela. 
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fiei.e«. 

r^trdoii, Jf n'ai omis aucun iinin, oc luo xcmlilc? 

r.v»T\vK, Um«i. 

Eh! mais madcnXHiicIle Naüè^ lic rnUo^ft.. 

C'est nui fltlc. 

Gl'STATK, 

Vous avei une fille assez frraiide pour ilrc fille d'honneur? 

irCiaSK, •'wriial. • 

Oue toulcï-rou»?.. j’en fli pris mon parti... C'wl elle qui, 
hier soir» a eu rfaoniieur de tous olfrir les cartes du whist. 

Cl'STATE. 

Ah! 

iiriaNi. 

Vous area daigné la remantiicr? 

CISTAVR. 

Oui... oui... elle m'a scrnhlé rnrt jolie, et je suis miment 
Allumé d'avoir un cadeau n lui fhire. 

UÙ.L.^C. 

Uais, si vous le permc(l<7., tnumlcur le comte, je vous dirai 
celui qui la flatterait la pli». 

GwnvE. 

Ce serait?.. 

HÉùsr. 

l’n mari l 

ettSTATR. 

Ah!., je ne crois pas avoir apporté de ces btjoux-lâ de Stoc> 
kli'dill. 

Gelai qu’elle clK>isirail uc viendrait iicut*élra pas de votre 
capitale. 

erSTAVR. 

U vient peut-être du Holstrin? 

UËI.ÉSK, ftonii^. 

Plaît-il? 

GUvtAvr. 

11 s'appelle peut-être Joseph irOldcinbourg. 

BUeXE. 

Qui vous a dit? 

CeSTAVE, riiol. k |>U1. 

fins de doute!... C'est sa (illo qui» cette imit^ adressait au 
prince Joseph... aJil ah! aUl. 

UEU:K8. 

Pirrnii’tfez, monsieur le comte... 

GUSTAVE, niraiat. 

Pardon, Madame; mais vous que je pouvais donner un 
mari à madeinobclle de Protosulîl.., il œo semble quo ce mari 
est trouvé. 

UêCÈME. 

Il nous manque encore 1c bon plaisir de la czaTine. 

^ aiSTAVt. 

>Téies-vou-« pas sa favorite ? 

BtU.VR. 

c2»riiK4 n'ont point... de favorites. 

GI'SIAYE. 

Ce()cndaol si ces jeunes gens s'aiment?... 

■ÉLÈ.VR. 

Sa Majesté refuse de le croire. 

cestAvE. 

tib bien ! je le lui pMUvcnii ! 

BÉLÉRR. 

Vous!... cl comment? 

GtiSTATE, rUat 

Eh ! par un tour de cartes peut-être ! 

BRLRXR. 

Vous plaisantez, monsieur lu comU^ 

GlVtAVR. 

hullemcnll... Je me charge de convaincre Sa Maj'?slé. 

HÈLRNR. 

Je n’y comprend.s rien ! 

CimATB. 

Que vw-s importe?,., pourvu que je réussisse? 

UÉUSE. 

Oh! san.« doute... Ccpcnd.mi... 

CVSTAVe, M Is^tnt. 

Au revoir, madame la comtesse. 

niUa:BP., m urtai aumî. 

Mai', monsieur le coiiilc... 

GUSTAVE. 

ic va» faire miiionccr ma vi>ile « &i Majesté, avant le con* 
irai. 

MRà>E. 

C'est trop de bonté ! 


CUSTAVÈ. 

Et si j'ai causi) quelque peine û mademoiselle de Protosofl... 
Eh bien!... J'cspëre mériter mon pai\ioti. (u wiauii.) Altom, ma 
mauvAt&e nuit n'aura pas été niouvaiso pour tout le monde, (u 

tort psr l« (ood.) 


8CËNE IV. 

UËt^R, pau AI.K.UNOnA rt HAZKLIUfi. 


NRi.EVI(, hvI». 

Je reste conflinduoh., et 0 ‘pen<lmil il il une aBsiirancc... (eu* 
<rs |K«r («tm k droli», et i‘<ntu «u niMidiiii Ahnsndn i;bI irrii* |«r là 
irauttw. Mi«ik é# BAiruw. Ah ! Hlaiiiime, j'allais n-Joiiidre ma lllle, près 
de Votre Alte«e. 

AtRIABDaA) !• dMit*, ittttl (M paHanl *. 

Jf sors de chez ma gnmd’mûre avec Buz«;liust.. M.ije«lé 
nous a congédiés pour essayer ri un {cu de solitude ne la déli- 
vrerait pas d'une migraine. 

BÉLËai. 

Bh eflht) eu nutirt fia Maji^sté s'en plaignait déjà... ut ?dus, 
docteur, votre évanouisaement?... Vous êtes pile I 

BARàUl«. 

J’ai passé une nuit très-agitée. 

BEUtRK. 

Il faut si peu de chose pour nous Imuhlerl... Murt DIéu! 
Votre Altesse me voit moi-même dans une anxiété!... 

ALeXABl«A. 

Et pourquoi donc? 

BÉElBB. 

Votre Altesse sc rappelle lus projets de mariage dont j'ai osé 
lui dire quelques mots?... 

ALKVANPItA. 

Il s'agissait de mademoiselle Nudége, je crois ? 

nàU>c. 

Voilà monsieur le comte de Haga, qui se charge de prouver à 
Sa Majesté que ces jeunes gens s'aiment. 

AtEXAmiRA. 

Ah 1 le prince Joseph et votre fille? 

BAZÉLIVS. 

Ah ! plût au ciel ! 

hCijcrk. 

Voua en doutez? 

BAZdUUS. 

Non? 

Btum. 

Vous le croyez? 

BAZÉLlrS. 

Je n'en sais rtèn... Comment pouvez-vous demander à un 
homme qui a |«ssé une nuit si agilùe... 

ALEZAIUiBA. 

Mais quelle preuve moustcur le comte de Haga pourrait-il 
donner? 

nàiARB. 

C'est ce qui m'Intrinisl..; Il dilj en riant > qu'il ne lui faut 
pour cela qu’un tour oc cartes. 

ALCZAàDBA. 


Ah! 

Ça recommerWé! 


BAZéLUtS , i Etrt. 


BËLÊ5E. 

Je n'y coinnremU rietfl... et c’csl pour cela qu'il mu tarde 
d'inlcrrogcr Nadège. 

iLàtA.XDtU. 

C'est bien naturel... Allez, madame, allez. 

llCl.EaE, Mise AlMltiara, piil* à pAft, en KirUM. 

Nadège! AhîCCSpeilH» filles!.... 


SCÈNE V. 


AEEXANDRA, lUZÉLlL’S. 


ALEXaRDBA, le rcttnlAnt d’m iir eonticrài. " 

Eh! bien? 

BAZËLll'S. èéCMMSè. 

Ça rccommeft«e!*.i Je vous dis, ça recommence! 

AlfXASDRA. 

S'il montre cetto carte à la czarlne ... elle recoiinaUra récri- 
ture. 

BAZUn^S . «c OHiiUii. 

'parbleu!... Aussi quelle déplorable Idée (faller écrihî sur 
une... 

ÀLEXARORt. 

Ma tête SC \>cèd!..i fiamvz-mui, Dazéliusl... saiivcz-nous!.... 
* Djsdiui, Uckue, AlcxoïulrA. 
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BAStim , ptrdtM UMl U Ul«. 

Oai, BauToas-nuan! 

ÀLBIAMMU. 

Qu'est-cc que tous dites? 

kAZÉLlirs , t’trHUat. 

Je ne sais plus ce que je dU! 

ALaXA^PRA, le rcfinUat. et «ree dS»Mfio(r. 

Ah ! mon Dieu i.«. plus personne sur qui ojmpter ! 

RAZÉl.ll'S. 

Plus personne!... et moi dune!... Ab! tenez, la pensée de 
votre péril me ranime!... c'est celte nuit ailVcusc qui m'avait 
abattu. ■■ Ab! si vcais saviez quels rêves, quels cauchemars!... Je 
voyais danser autour de moi une multitude, une nuée d’iliades, 
pleines de déclarations d’amour... en langue modemu!... Ah! 
quelle nuit!... mais je me roidis contre le daj^^r! Je ne veux 
mus me laisser abattre; k ne veux plus m'évanouir sur les 
fauteuils de la cour!... Allons donc! ( Tiaidemot.) qu'est>cc que 
nous allons taire? 


ALEXANPEA. 

Le sais>je? 

lAZÉLIVâ , toitf i eoop. 

Ah!... une idée!... Je ne sais pas ce qu'elle vaut, vous en ferez 
ce que vous voudrez... il faut rattraper U carte! 

ALEXsanaA, tvee ÜBpilieaM. 

Eh! Je le sais bien, qu'il ne raul que cela! 

HAZÉLIIS. 

Pas davantage !... i^ttraper la carte , ne sorlmis pas de là. 
ALEXAnORA. 

Mais comment?... par quel moyen? qui charger d'une sem> 
blable tentative? {nu ptw à id.) 

bazElids. 

Ali! dame!... 


ALEXANDRA. 

Mon bon Bazélîus, je ne vois que... 

BAZàULS , Il dcTiaiaiit. 

Oh! vous n'avez pas besoin d'achever, allez!... Ça me revient 
encure!... je n'en â;happcrai pas une... 

ALElARDaA. 

Le roi Gustave vous a lêmoigm’' une bienveillance... 

BAZELIU. 

Qui m'a flatté... mais... 

ALCXA.VOaA. 

Vous refusez? 

bazélîus. 

Eh! bien, non !... 


Air : Aux àraoM AusMird#. 


Ch! H p«uMl que moi j« vous rcrme! 
Non, mou enfant, non, ooa, je parlerai ; 
Que Dou» taul-il, Après tout? de la nise. 
De la Bucsk? eb bien! soit, j‘eQ aurai! 
Oui. j« ie iciit, oui. Je TOUS sauverai! 
J’empruutvral U sublime élCK)ui.-Bce, 

De mes vieux Grecs que j'ai su ruiUrer: 
Mun OdytAèe est 14! de raMuranref 
Ulysse et moi, nom. saurons vous sauver! 


ALEXANDRA , stw rceounAiwnee. 

Ah ! mon bon maître ! 

BAZSLIl'S. 

Chut!... c'est bien lui qui parle dans la galerie... au cham- 
bellan de la caarinc. 

ALEXANDRA , WIrtjAe. 

Il se rend chez elle, peut-être! 

BAZfcUUS, r4wla. 

Laissez-nous seuls. 

ALEXANDRA. 

Notre salut est entre vos mains! (sue sert par u dr«iu.) 


SCÈNE VL 
GUSTAVE, BAZÉLÎUS. 

Cl'STAVE, aa ctunlMlUB <Ua$ |c deosiétne ulou. 

Oui, monskur le cbamlrcllan, ayez l'obligeance de demander 
à Sa Majesté, si elle veut bien me recevoir, (il mr« stk te cRwi- 

balha *.) 

bazélîus. 

Restez, monsieur le chambellan. 

CUSTAVE, riani. 

Comment!... monsieur Bazélius... * 

BàTEUVS. 

Pardon, monsieur le comte, je sors à l'initant de chez Sa 
Majesté qui m’a congédié |Hmr cause de migraine. 

* La chatnlKUAD, Gustave. Rozclnu. 


I CDSTAVB. 

Ah! c'est différent... je suis trop intérca.<é à la santé de ta 
; ccarioe pour y porter atteinte. Vous m'avertirez dès que Sa 
Majesté sera visible, monsieur le chambellan. (uchimbHiaa uiue 
I et sort par U gavehe.) Monskur Buzélius, voiiloz-vous m'accom|>agner 
chez le czaréwilcb? (n msonie ««n u (muI.) 

BAZÉUUS. 

Il est malade. ..alité... 

GUSTAVE. 

Cest vrai!... Eh bien, passons chez les grands-ducs. 
bazElius. 

Je crois que Leurs Altcsse-v Impériales préparent une revue 
en votre honneur. 

CCSTATC. 

Diantre!... je n'ose demander à voir ma fiancée. Alors, mor>- 
sieur Bazélius, si vous ne me prenez on pitié, je ne vais savoir 
que devenir. 

BAZélll'S. 

Ah! précisément, monsieur le comte, moi, je voulais... je 
désirais... 

CI.'STAVE. 

Mc parler?... oh bien, à la bonne heure! vous le voyez, ccU 
RC trouve à merveille... ^'ah«;»bI dtm le Uateutl l gtache de bureta.) 
Parlez, monsieur Bazélius, parlez... mais pas en grec... je suis 
trop heureux de vous cnleiiure. [B»»èUu« ixwr |>iri«r: u dmevre u 

bouche MTcrte (t le gcite loepe^u.) Alloilâ dOHC!... VOUS ScmhlCZ ilé- 

silcr... Vous avez à me dire quelque chose de terrible? 

BAZÉLIUS, k'efforçàtit de •ourirc. 

Oh! non... au coolrairc. !a part} Rusoas! (éam.) Il s'agit pu- 
rement d'une bagatelle... On! mon Dieu oui... d'une... d'une 
carte. 

GUSTAVE, liveneat. 

Ah! 

m^LlUS, troabU. 

Non!... c'cst-à-dirc... si!,., d'une carte qui... par megarde... 
s'est glissée entre vos augustes mains. 

GUSTAVE. 

Et qui était destinée à un autrp ? 

BAZÉUUS, ce raactUaL 

Il est vrai ! 

GCSTAVC. 

Ah! vous savexl... 

Bazélius, tAehact de prendre m too Mycr. 

De sorte que puisqu'il y a eu erreur, on désirerait, monsieur 
le comte, que vous oaignassiez rendre... 

GUSTAVE. 

La carte égarée. 

RAZéUUS. 

Si toutefois vous l'avez conservée. 

GUSTAVE, KHzrital. 

Oui... oui... je l'ai conservée. 

BAZÉUUS. 

Ah! c'est heureux!... (a port.) Nous avons donc enfin une « 
chance! 

GUSTAVE. 

Je l'ai conservée pour la montrer à la czarine. 

BAZÉUt-s, iliMnwt. 

Ah! gardez-Yous-cn bien!... au nom du ciel!... 

GUSTAVE, ri4nt. 

Pourquoi ?... si cette preuve d'un amour mystérieux doit ame* 
ner le bonheur du prince Joseph? 

BAZELnn. 

Ne croyez pas... 

GUSTAVE. 

Celui de mademoiselle de ProlosofT... 

bazélius. 

Eh bien! non; car la carte ne vient pas d'elle. 

GUSTAVE. 

Hein!... (ricDL) Ah! voilà qui devient intéressant! 

BAZÉUUS, dt n»èlM. 

Oui. (a put.) Rusons toujours!... (utut.) Elle vient d'une 
autre... 

GUSTAVE. 

Et de qui donc? 

BAZÉLIUS, chmbuL 

Mais... peut-être... 

GUSTAVE. 

De sa mère?... (Auèiiut *• poar dir« oui.) Non... j'ai eu cc malin 
la preuve du contraire!... 

OAZELILS. 

Ah! (h*ul) Aussi je ne dis pas!... (a part.) Peste! (a m trouble 
de MMiietu, m urhuU plui qu« dire.) 

GUSTAVE. 

.Hais nulle autre a'avait touché aux caite-i... Eh! mais... vous 
’ tremblez ! 
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lAlÉUÜ^. 

Non !... non!... je vous assure... D'abord je ne tremble 
jamaiit... 

cemvs. 

U s'agit doue d'un intérêt bien élevé? 

BAUU.JUS. 

Oui. 

CLSTaVK. 

D'one princesse, peul4lr?? 

BAZÊLILS, tffnyé. 

Ah ! ne soupçonnez pas! 

CCSTATC. 

Qui?... (s« biTMt «t, i ptri, fau|iHc(.) O Ciel !... L'Uc !... 

si candide, si pure, impoMible!... Oh! pii]-b*z inaintciuinl! 
il le faut! 

«AZÊLaS, lr«<iU>UBl. 

Je ne puis! 

CfSTAVC. 

Et moi, je l'ordcHine!... je le veux!... ou J'entre à l’instant 
chez la czarine! (n ** dirife vm la porte de gitteSe.) 

BAZÉtlOS. Cfiaal. 

Ofa! n'y allez pas!... ce serait ta catastrophe! 

CVSTAVK, l’ànètanl. 

Pourquoi? 

aAtÊUCS, prêt 1 pleurer. 

Cette carte... cette écriture est celle.... 

GUSTAVE. 

De qui? 

BAZÉLIUS. 

De... Oh! non! 

GUSTAVE. 

Répondi'Z! Sinon... (il bk a« p«c rm la porte de la aariae.) ^ 

BAZÉLIL'S, pooMaal tut cri itêterpérr. 

Ah ! 

GUSTAVE, «'arrêtant de »uu«eau. 

Cctlc terreur!... comment!... {arganlaal Barêlwi. pul* dMgaabl ta 
porte de U eeirtnc.) CSt-Ce quC C6 SCnlt?... 

OAZEUCS, ■ part. 

Ab! quelle idée! 

Ct'STAVR. 

La czarine? 

BAZÈLIt'S , trM effort. 

Oui. (a part. ) C'fôt lui qui l'a dit... c'est lui!... 

ceSTAVE, rlaal eut Mal*. M pattani à droilr. 

Ah I ah ! ah !.. . c'est cliarmant ! 

EAZELICS, h part, aceablé. 

II rit !... ils rient tous!... Il n'y a que mot qui ne ris plus! 

GUSTAVE, a part. 

Au fait!... c'est dans scs habitudes (Ba«t.) Eh! mais, mon- 
sieur Bazélius, TOUS, qui ne tremblez jamais, vous voilà frisson- 
nant comme une feuille d'automne! 

l.tZEl.lUS , d'uu T«i êteioU. 

Je vous avoue que je n'ai pas une goutte de sang dans les 
veines !... On meurt sous le knout pour moins que cel^ 

GUSTAVE, ritnnnt. 

Tenez, monsieur Bazélius, puisqu’il y a danger de knout, 
voici cette carte ! 

ÉAZéLIUS. 

Ah! sire... quelle grâce! je vous en remercie à genoux!.. 


SCÈNE VII. 


Lis MtlfES, JOSEPH , torianl de che* U ettrlM, cl faiAnt lu noureiMut 
CB rofaat Gmiare et Dairliut. 


GUSTAVE, i part. woriaBl. 

Si elle n'a pas d'autre moyen de le fixer! 

us CHANBELLAS , paraitaoot à U porte d« ftoclM. 

La Clarine denuinde monsieur Buélius. 

lAZÉLIlS. 

C'est leToup de grâce! 

CeSTAVE , at« boots. 

Au revoir, monsieur Bazélius! 

BAréUU!<, prêt à pteurar. 

Monikicur le comte, je ne sais pas ce qui m'aib>nd... Si j'en 
suis nuilte pour un exil éternel, je vous demaiidcnii un pi lit 
Coin dans voei Elals... cl... une toute petite école, pour appreinlrc 
le grec... aux petits Suédois... n'cst-cc pas, monsieur le comte?... 
n eSt*CC pas?.., (Sa *o«x nptre. tiMla«« lui douua ta main ipi'il baiac, piila 
U tort CB chaMrtâiU cl en rcpctanl : ) N'e!4rt:e paS? 

SCÈNE Vin. 


GUSTAVE, JOSEPH. 

Jfl6EPB , TîfoiUBl. aprè* étr* mInccMiu pria de GuaUre, k droite*.) 

Monsieur le comte, mailame de ProtosofT, niinoin de ma sur- 
prise, au reçu des ordres sévércs de 1a czarine, m'a dit que, 
sans doute, vous pourriez m'en apprendre la cause. 

GUSTAVE. 

Moi? 

ZOSEBR. 

Vous êtes le fils d’un héros qui ne s’adressait guère à d’autres 
pour venger ses offenses. 

GUSTAVE, à p«ri. 

Est-ce que nous allons recommencer notre couversation 
d'hier? 


' JO!ÆPH. 

Maintes fois on m’a raconté le généreux duel de Gustave III 
avec cet officier auquel, dans un mouvement de colèn;, U avait 
arraché une épaulette. 

GUSTAVE, à pBrt. 

Nous y voici ! 

JoSliMI. 

,Cétait un simple gentilhomme... Ct*p<;ndant, tout Souverain 

3 u’il était, votre père eut la loyauté de le rrjtiindrtî sur la terre 
'exil, pour lui rendre raison les armes à la main. 

GUSTAVE, Aeremcot. 

C’est vrai ; mon père a fait cela ! 

josera. 

Supposé donc que mon rang fut inférieur au vAtre... 

erSTAVB. 

Il ne l’est pas, mon cousin; mai.s je crains qu'on ce niomeut 
vous ne soyez poiissiï par une irritation, bien conrcvable du 
reste dans votre position. Peut-être vous ai-je blessé en ap|Mir- 
laut, à mon insu , quelque trouble, au milieu d'amours déjà trop 
cinbarras.san(s par eux-mèmes. 

josern , i i>»rt. 

Que dit-il? 


j« 


CCCTAVE. 

Eli bien! pour réparer ce tort involontaire, je me suis offert, 
m’offre encore à vous obtenir le consentement de Catheriiio. 

XISEBB. 


Vous? 


GUSTAVE. 

Ah! cela ne sera pas facile!... La czarine est déjà furieuse! 

M8EPH. 

Mais je ne cotupremlv pas... 

CmATE. 

Vous ne comprenez pas qu’elic a découvert vos amours 
cachés... 


CtmVE, à BfttéliuA. « dumUroii. 

Voki notre Endyraion ! 

BAZÉLIUS , k dmi.Toit. 

Ah! je voiis en conjure, ne lui dib-s rien ! 

AOSTPR , B««c êmulMC. 

Bazélius, la czarine vous demande. 

BAZÈLIOS. 

Moi? (A pBrt.) Dieu de bonté! cst-cc qu'elle a entendu! 
GUSTAVE, bat. 

Non, non... 

A05EPB. 

U czarine, en onlonfiant de vous appeler, m'a fait dire de 
|Vder les arrêts dans le |talais- 

BaZÉLIL^. 

Ah! 


Vous, mon cousin? 
Elle sait tout! 


GUSTAVE. 

BAZÈLICS^t |»H. 


Grand Dieu! 

GUSTAVE. 

\ùs arrêts mêmes en sont la preuve. 

zosEeu. 

Mais... vous? , 

GUSTAVE. 

Moi, je me charge de la faire cuit»entir... 

iOSKPB. 

La faire consentir! 

GUSTAVE. 

Cela vous parait impossible. bien ! vous verrez si c'est 
pour rien qu'on m’a surnommé le plus grand obstiné du 
royaume de Suède. Voyons, voulez-vous me faire votre pléni- 
potenliairc? 

AGSEPH. 

Ah! si je ne suis pas le jouet d'une iiluiionl 
* Gii.tavc, Jüueph. 
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CmAYE. 

Quoi! doutez-vous encoroY... En oroirez-voos au moins ma 
foi royale Y 

MSEPN) »i«e •Blbowumfc 

Ah! sire! vous ùtos Iv meilleur et le plus gênéreui des 

rois! 


SCÈNE tX. 

LkS HÉNU, on AIDB PB CAMP. 

I.*AIDK OB CAMP, i II dn kmà. 

M. le comte de Huga. daigner<i-t*il honorer do sa prince les 
maixeuviVÂ de rÈcoludes CuUelsY 
CUSTAVS. 

Volontiers! (ncmwiiiitwiisMcobd mIob.) Veneztvousavoe moi, 
mon cousin. 

U ibItijiI. 

Pardon ! mes arrêts me forcent à remettre mon contmartHc- 
ment h un oflicicr désifné par U Clarine. 

Gl'STAVE f a«iH ir Jeutiénw mIoo. 

Ccsi dlfTépcnl!,.. Mais nous ferons lever ces arrêts, {il Uii 

tnd la ntU.) 

KtSEPfl, U lid prenant. 

Ah! je n’sl d’espoh* qu’en tou»! , 

Cf^ATE. 

Comptez sur moi, cousin, (ll l'ela^e par U droit# M«rtm|iafaé par 

l’aille de eanp; Jowph »ui du cd*d oppeid.) 


SCÈNE X. 

ALEXAMlRA, p«ia BAZÉLILS. 

AILIANOBA, raalrée p*r U droàla da»a le praalar wloa. 

lié! "Sazcl'^"* * ^ grande ami- 

BAZf.UUS, Mrlaot de etac( U «larùi», Ica yeut [deùu de Urm«. 

Mailanvc, je courais chez Votre AllesiJie. 

ALEXANDRA, imant à tui. cl s< laiaeul londicr daot le (auteuit i gauche du 
. bureau. 

Nous somme» |H;rdus, n'est-txs post 

MAULIIS. 

Cela ne dépend plusqui^ de vous! 

ALCXAMUIA. 

Que de moi!.., Ah! parlez. 

nazfcUL^. 

Ne pouvant oldenir le sommeil qu'cilc appelait, la czariiic a 
ouvert cetic Eaialc Iliade... et trouve,., 

. , .. alkxammu. 

Le nilict du prince ( 

nAUuvt. 

Quatid clic ni*a dit a*la... j’avaig beau y êire préparé... mal- 
gro itHJS mes seniU'nU de u'avoir plus de faiblesse, je me suis 
cranoui.... derechef... |w>ur la seconde fois! 

ALElANOad, 

Pauvre vieil ami I 

SASÉLlUd. 

W» que J ai eu repris mes sons, Sa .Majesté a fuit sortir ceux 
quelle avait appelés pour me isccouhr: puis, d’une voiï dure 
cl froide &>mmc le tranch.mt d urte hache, elle m’a Umu oc dis- 
cour» : « Si, ce soir, Aleiandra n’evi pas onia au roi do Suède... 

• SI elle n accepte pas , sans murmure, cl même avec rcconnais- 

* *vcc joie, avec amour, ce mariage préiuiré depuis tant 
« d années; pour vous, Baiéliua, U &béne.... 

. . . aLUUapRA , •«»« dMlnr. 

Ah ! 

„ ■AlUltS, 

l’oiir elle.... pour vous, chère wifant.... le couvent d £u- 
doue!... 


Soit! 


ALEXANMU , «rwdAdBCB. 


^ , BAIKLICS. 

Pour Joseph. . le cachot d’Ivan. 

A I • f Alexandra , ROMMai ■> «ri d« àéttÊùol». 

An! (AvecciliM. ) l| suflil! 

. aAZÉLU's. 

Oui... cela siifrUl... Cesi court, nais c'csl expressif. (Tovabi 
» il i«l7 ^ faites-vous Y Kiicoro écrire! çà ne vous réus- 

aluanua. 

lout°« qu’eftcTxS?'^ f>cureusc que mon sacrifice soit 

-, SAJrti.irs, 

Oh l le ciel vous récoro|>eii&cra. 


ALEXANDRA, drrUaat. 

« Que Votre Majesté soit contente : j'accepte avec riTonnais- 
• saiH'e, avec joie, avec amour, oc mariage piépani |«»r vous, 
« pour mon bonheur. ■ 

BA2ÈLIl*8. 

Ah! le roi de Suède est un noble cœur!... II vous con- 
solera.... 

ALEXANDIlA , m !#«»■(, H lai icadâiil »uu bilM. 

Tenez, portez a la ezarine celte preuve de nmn obéissanee, et 
que mon cousin soit tauvé. ( lUifliu* v* yaur •vrUr; U porte •'«a«re. 
C.»Ukeitae ptrih rrold« «t létèK... Btitliiii. de luU «4 ta ta peurtuul . hil pré- 
teitle le billet qu’eile pivud et lit.) 

catrertne. 

C est bien I (fiiu pam deiut AktuulrK en lid faUuit un ti^ae d« »«• 
teateduni. 


SCÈNE XII. 

Cm lltliu, GVSTAVE, PnOTÛSOKK, llt’l.ÉNK, JOSEPH, i». LE 
CHANCbLIEH, u, c*Hi.îl,AMi, sutTK. 


GUSTAVE, entrent daa« Ui 4euviési« mVoii a««t i^uMoore oReeim ra»a« al 

Mdd'iie. 

Messieurs, vous manœuvrez à faire treissiillir ronilure-dc 
Pierre le Grand. (ApercenMi Aiauudr*.] Mais voici ma l»elle fwn- 
cée!... Puissiez-vous, Madame, signer nuttv coiilrutavee un |ieu 
de la Jok' et de la confiance i|tie mon cœur resseol. (ii euuiiuM a 

loi pkrier tw».) 

RaZÉLU'S, au tuad, A Jotepls i|ai entre ftt U «Ireile *. 

Ah! je vous cherchais, Prince, soyez calme. 

JOSFPil. 

Rassurez-vous... j’ai confiance... Cbut! 

CATUbRINË. Muriint, A Otulara. 

Monsieur le comte, voici un billel qui vous fera juger des dis- 
positions où Ton est pour vous. 

Ot’BIAVE. 

Un billet!... I>e qui donc? 

CATUERINli. 

Lisez! (SUa paaia prAa d'AlnaïuIrt.) 

GUnTAVe, Miraal la bilM H Uunt. 

■ Que Votre Majcslc soit contcnic, j'accepte avec reooimaîs- 
« sonee... avec... » Que voîs-jet... celle écriture !... c’est celle 
de oc rendez-vous !... Oui, j’en suis «ûr... je U rvcumuiia !... 

(Litasl U *i|nntiiv«.) » AIXIa.MüUaI... s 

CATHERINE. 

Eh bien! monsieur k ctimleY 

GU^.tVE. 

Votre Majesté avait raison... rien ne pouvait mietix que ce 
billet m'écUirer sur le* vérilablt» semiiuoiils de U princeMc 
Alexandra, 

CATHERINE. 

Gela étant, nous pouvons lire k contrat. 

GUSTAVE, 

Quand vous voudrez, {lr «atr on ««trdc dîna la tenKl uloa 
remplit; la chanccliar, UéUsa at Prataaoff «sniraal dau W |,r<Rii«r uloa.) 
CATHERiiNEj MOattRiR A üualaia le hulaail A droèla d« bvratu, ai l'HaarMt 
«UC'Dijin# kur calai de gaiirbc. 

Pnmez donc place! {a AietAndra.) Asto-yi-z-vous, ma fille. (Pn>- 

toioff Mtuaa Iina alMtta A AlantMlnt 1* aSAiaeter t'attiad tut U RhImB ruI 
ail au milieu du bureau. Tcm« la a>tlret aiaittanlt tu«it deboui, raocét der- 
rtira eu.) 

JOSevH, A |iart. bat A lUMiiu». 

Ah! s'il ne m’avait pas donné $.x foi royale! 

l'ATHERINC. 

Nous vous écoulons, monsieur k chancelier. 

LK aiANCELIUl. 

Avant de procéder à la Iwturo du contrat, il convient de sou- 
mettre à Sun Altesse Koyale, le comte de Htga, la rédactinn 
du nouvel article relatif i U religion de la future reine de Suedu. 

CATMEHINK. 

Sans doute. 

GUSTAVE^ A part «4 {lonir. 

lU me trompaient tous ! 

LE CHANCELIER, liual. 

€ Arl. S nouveau : Sa Majesté Gustave IV, roi do Suède, coq- 
« sent et s'ciigagt; à donner à Son AUess»? Impériale la grande- 
« duche&se Alexandra Paulowna, son épouse, une chauelle cl 
« un rkrgé de la religion grecque, dans toutes .n'.s ri’sidences, 
» et notaiurocnt dans lé palais royal dcSlockbolm... * 

GUSTAVE. 

Alil., permettez!., 

■ Alcutiilr.1 , (iUaLivc, n.itêliu<, Jotepb, au dcutituio pl.m; Gathe- 
l'inc, au pieudiT fUii, A droite. 
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CiTlRMME. 

Qu'e*t-ct‘ do»w?., 

Ct&TAVC. 

Oo adonm: trop d’extension & une simple concession faite par 
ooi à dcâ scrupules respectables. 

CATHUtlNC. 

ComiDciit t 

Ql'STX>'C. 

rai pu dispenser ma future épouse d’une abjuration .%!en- 
nelle... mais lui accorder une chapcllo, un clcr^ grecs, dam 
nos i^idences ro)*ales, voilà qui est tout à fait imi^^iblc; car 
ce serait contrairu aux lois de mon royaume ! 

CATNEnme. 

Eh! par saint Nicolas! on rend un ukase! 

ceSTAVE. 

En Suède, les lois sont pour tous;... je dois même domamicr 
qo'il soit dit espix'ssément, qu'en public et dans loiiles les cô> 
rétnonics extérieures, celle qui partagera mou trdne, profi^sera 
U religion de la Suède. 

ciTiiEamB. 

Vous n’y pensii pas, monsieur le comte! 

CeSTAVE. 

Sans celle condition, je nu pourrais signer... je ne signerais 
pas. 

CATBCRI>E. 

Uiwi^solulion si brusque! 

CeSTATE. 

Vous ne trouveriez pas, en Allemagne , un souverain qui 
acrcptàt, pour ^use, uuo>rincesso professant publiqucmcnl la 
icligton grecque. 

CATWEJU:<6. 

Prenci garde, vous pourriez voua tromper! réfléchissez! 

Cl.hTAYE. M iè«f, U talM , ptiit k part. 

Dfl ne me comprondri pas!., et l'Europe me traitera de foo... 
soit! i’aurai agi du moins on gjiatit hoiniue. (u« irait» a*ii«ua. 
Ora *t Oc eapriuiral l«i»r epoir ; C^llKriiu' a (Mine i coaleair «nt Impa- 

Uhm.) 

CATHCaiSE, dW «oia «Oiuc. 

UoïKieur W corpte , vous retirem des conditions humIUantes 
pour l'ÉgliM) greci|ue... et vous signerez le conlr.it tel qu’il aé|ô 
arrêt»-. 

GUSTAVE, a'ioaliikaBU 

Je ne le puis ! 

CA1UEUNE, M Cl it U>ilii»i>st >m 

KreJéric-Jaaoph , grand-<Iur héréililaire du Uolaictit-Oidem-. 
bourg, assurée que vmis laisi^crvz tonte lilicrté |tour aa religion 


k la grande-duchesse de nossic, Alexandra l'aulowna, votre 
cousine, nous vous accordons sa main. (Eit« tait (•%»»«» 'ibeneat 
Almgdia <m Zo«cpk.) 

AI.EXA:<URA KT AOSETB, m UbibI la naÎB». 

Ah! 

CATBEamE, cooliaiuuit a k’adreiMBt au chaaevUer 

Et nous ordonnons que votre mariage soit célébré su^k• 
Champ! (l* ebaimlier 4«ril toot m dktéa^) 

JOSEPB , à Al«\andra. 

Ah! le chd rkC pouvait me réserver un plus grand bonheur. 

BAZELItS, à |4ft. 

Chers enfants! 

MiOTOSOrr, ba* à HaliM. 

Mais c'est notre gendre. 

bElEhe , ba». 

Taisex-vousl 

GUSTAVE, i i:»ibmM. 

Il ne me resU> plus qu'à pretidre congé de Votre .Maji-sb^ (n »»iua 

CatbAlac, «tal t'indÎM téf^ant cl m luama d« auoveaa ter» ta cbtBcdier. ) 
EAtât-tirs , U» k Jo»f |.h *. 

La 4*rovidence est venue A notre si*cours! 

JOSEPH , (la n^mc. 

Dites l'bonneur de Gustave ! 

BAEtUUS. 

Quoi ! 

josxrn. 

Ghpt! 

GUSTAVE, •VnditKBt der»»! AlriiuMira. 

Madame... 

AiESA.MHlA, lia». 

Ah! sire, ma reconnaiasam-e... 

CUSTAVE, bat at MMH-itnl. 

Prenez garde ! tous devez me haïr, (ii iti»; hc dcnitr* u». Tmic 

la oouc »‘ii»eliikc «t lu livra pattafa.) 

PhOTUSOVT, ba» a IkUaic. 

Cest un fou que ce roi de Suéile. 

BÉLft.TK. 

Il a un dessous da esrtcs qu'on ne voit pas. 

RaXEUCS, à part **. 

Ah! quel bonheur! Pourvu que >e ne m'évanouisse pas une 
troisistnti fois, de joie! 


* l>rotoicfr, HélSM, Colliefiaa, la cltAiKcHer, s»»i>; B.iiêliiit, Gu*, 
lava, AlauwirA. 

** pritlotoff, H^l^ne| ûitherine^ le rlnncclicr, Juupb, Gu*Uv«^ 
Ali-xamirA, Ihiseiiuii. 


ioiH? 

m. 


d' invent; 


rfrŸ*,: , 
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«■ Vcate, elles IMIcaEL lÉTT KERES, tlbr«leee.E4lle«re. 

LE THÉÂTRE COlWÊiMPORAIN ILLUSTRÉ 

CHOa lœs PRINCIPALES PIÈCES JOUÉES SUR LES THÉÂTRES DE PARIS. 


U. FARAIT ra* OU DEUX UVDAISONS PA» «EMAIXB. | tU PARAIT UNE BEHIE TOU» LES MOIS. 

Ckôifitt tiiTUMOii PiiCé. Pris i 20 CWJimw. | CAo^tw SiW* iwKiriil cto| Pitixt. Pris : 1 fume. 

CBAQOB PlICt SIKA PUBtU* AVEC CN DESSIN EIPEtSENTANT ONE DES FEINCIPALU SCfcRBS DE L'OOVPAGI 


PIÈCES EN VENTE : 


UncTci»i>«tedi»«B*erTetf'r«u i 

L« HorM aa Diable {40 

Pas Ae fvmH usa (en. . • . • i 
9* «Éan.— rmix : I rsaRC. 
Trou Heit. traie Danet .... 90 

U j 

Lj Perse de Priveroce . . . . t 
Le Ckeralier de Mu$o»-RMKe. I 

L’UibU vert. 

V «Aais. mis • i maac. ^ 

•earaaaie CetU» I ^ 



OaniM Hariove SO 

La Heine Mareot ] s» 

leen le PMiilM I 

sAaia. ^ pmix : 4 maao. 
LareL,re«|i«r»nceetlaClianté. | 4^ 
Le sal dt PnuMiUer I 

Le Uit 4'AMwe I ^ 

HerteaM de Blegfle W 

6a cCata. — pan • 1 raeac. 


Une Dent tn«i Loala XV.. 

Le Livra noir (40 

Mi4l A aeaiune beves f 

U PeUIe PadeiM 90 

• BéaiB. — pfua 1 1 raaac. 

La Vie de Dobtae I ja 

Grailena I 

Le Chambre roap { 40 

De ieene Hobm premé I 

Le Doctear Mir «> 

7« »*■««- — paix I 1 raaao. 

Martin et Baabortie 1 4A 

Lee deai Sant-Celoue* < 

Lee MMOret de Uaruail I ^ 

C«ABe-P«dle ) ^ 

Dne PKne brttlaiiie 20 

(P ecata. ~ pan : l raaac. 

Eeiellle de Daawa to 

Le Perdno de BrrtefM l 40 

La Partve de Jalee Deeii. ... I 

Parla qnl dort ( 4A 

Parle 411 a dteUle 1 

•• «Éiua. — pan • l raAa«. 

letrkoe et Amour t sa 

Marcland d« JoeeUd’Beteiti.. I 

Gesta Bnraard I 40 

JeUe et NaMUe l 

La Calllce de Perlas 20 


90 


lO» aamn. — pan< I rxu 

Le Bawfeete de Perte 

CoatM de la Rctae de Nararre. 

Ï ii se diapete s’adore. 

arts Slaca 

La Pamilie Poiisoa. 

Il«aaaia.«‘patx 

Les Natta de le Selea 1 sa 

Ue r.artae de ebet Vérf ( ” 

Va Cbapaae de Paille d’iulle.. 90 
L'Oartc Toaa • • • * • t ao 


Dcnbe U Plemaede I ^ 

Ue Nari qei c’a rtee b taire. . | 

Le TraiaaMei d’en Garqoe. . . 90 

La (%aue Blaeckt I 44, 

L'imoar pria aat ebeven. . . f 
isi eaata. pan 1 1 raxac. 

La Coarrtrf de Ljea. I 

Par lea tendtfea. | 

Le Bol da Nom 90 

On M' eel nnn lea leBiaea. . . I sa 

U Terre promise. ) 

14* adata. — paix 1 1 raeae. 
Les Sept Pdebèa caplim ... l sa 

Le Téu de Martin. i ^ 

La Sace et la Poe 

U Maei I 

Di Xtrlu en baonn tortue. . ( 

15* Uaia. — pan 1 1 paaiae. 
Ue Outre lia Aynaee. ....{, 

ftuplx I ' 

On Premier Coap da cuU. . . 

fleqaelBare { 

t'ie Naît orsfeesa. ( 

It* uaiK.~patXi 1 ranac. 

Ij Heedlnale I 

LaToeclu ) 

tel Aracau 

MertaMC ) 

Vu Ckirfi de ciTUirle. > . • | 


90 


17» idaiB.— paix I 1 raa: 

Les Coulisies de la vie 

Un Ami aebareé 

La Bi'rfere des Alpes. 

l.et Paniers de la CooronM- . 

Marie on rmondiiion 

INo itara..-pani t ranac. 
Les Sepi HervHIlet de UouOe 
De Coi^ de Venl. 


auOe I 


40 


Nnire-Uame de Paris. , 

Les LouiUa de Msdtma . . . . ^ ^ 
Le Cblieau des Sept^Toars- . 90 

Up naeiB.->PBix i 1 rasae. . 

Les Mjsieres de l'ÊiO I .a 

Vornpe nsiourd'seeiolielefflme | 

Le O»or et la Dot I sa 

Un |li de i 

Léotard In Perruquier. .... 90 

9i>o naaiB.— pan < I paaaic. 
Les Sept Merveilles de No T. 1 .a 

L'Ani maeuis I 

Les Enfers de Parts. . . . ' . t ^ 

Aula I 

U Nui do Vendredi Salai. ... 90 

31» aCRic.— paix I 4 ranac. 
1^ Cosaques. . I 


L’Auioar au Daa«rr6iAype.... 

IrtM o« le Macaeusae 

99* ntaia.— paix 
Les Mystères de Loedm. . . . 

Un Vilain Monstenr 

Le yi daoi la ValMe 

Un Homme enM det& Ain. . 

La Foret de Msart 

S3vn*aix.~ paix • I 

Caullu 

Théodore ..... 

La VmI« de DeMelia.... 

Les Fureurs de l'Anenr. 

Les FoUea dramauqws.. 

94* aCan. — piux ■ I 
La CoBiease de ÿeeeaeey.... 

Ed|srd et sa buee 

Manon LcKaoi. 

Lea Mémoires de Rkhehet.... 

L'Ace mort 

9Sr ndais. — pan 

La Viens Caporal 

DisM do Lys et de CeadUae.. 

M. Jeaepb Prndbomme 

Le Bomae d'au Ueore 

Tbérese on Acfe ei buUe.... 

99* ataia.— pan 1 1 ram 
Paris qei pleiira. Parla qui th. 

La Cbeae et ie Roeeae 

Les ürplieilaee de Vslecice... 

Mari»4iMa 

L’AaHdfB es babllt eeed.... 

97 eean. ^ pan ■ l 

Oo Notaire A marier . i . 

Les Reedet-Vous boetfeolo. . f * 
L'Hooeeer do la Maisoa. • • • I 4 
Le LaquaM d'Arilier.. | * 

L'Arieei de OlaMe. 9 

9B* etaia. — pan • l 

La BetsIiTe 

Qeied 00 iiieed u boatoe.. 

Le Ciel et UEater 

Soaveei Pemma varia.. . . 
GiMlPelu 


Dent rrmokea es p|e 

L'Armée d'Qrleat 

09 poueral'le mes loMeeT. . 
Lae lialies caampetm ......... 


90«a«atc.~ p«n 

La BeoDi Aveeiore. J 40 

En bMM fortone. | 

GwBM le Brave [sa 

Ce «oc viveot les roaet. . . . . { 

Las OlstMi de la Ru 90 

SI* leaia.'- pan 1 1 panme. 

Le Prapbeta «sa 

la Vkui da la Vieille Roebe. I 

lebec et Mai ' * I no 

Madeaolaelle Rose. | 

Loaite de NuteuU 90 

})« itan. — paix I I ranao. 

La Priera dei üanfraida. ... i sa 

De Mari et IBO ! 

Les 900 DUUte. | sa 

A ÛkliT I !: 

Uinr^e-Dleble EO 


33. ncaia.— paix . I ranac. 

Boecaee oa le DeenmerM.... { 40 

Ccriaeite ee prisoe > 

La Vie d'eae ComédieBM I 4 Q 

le Manirae de Joseph- ••••'_ 

La chevalier d'Eaeonae 90 

St* eCaia.— patxi 1 ranao- 

Georirsel Mirie (40 

Sou un bee de pu . 

Les Soi 
Vork. . 

Leur *® 

SS» ntaia.— para : 4 ranao. 

Msiihr M Manc | 40 

L'or FcBavr qei m priac : . . I 

L’Enfiei de l'Amotr (40 

Le Sourd f ^ 

Le Marbrier VO 

8 £« edau.— paix t 1 ranac. 

Les Oiseaex de Proie (40 

Un Km de rhrmieee I ^ 

Le Croîs de Merle t 40 

Le Cbwslier coqeei 

Horteesc de Ceroy 90 

37* tcau. — pan : i ranac. 

Parts (40 

La meri de Pi^nr I 

De ouuvais Riche { sg 

Dent les vMnei. I 

La Uaei et rCveotiU 90 

Sit'etsuB.'— pan : 1 ranaa 

L’Ilitteire de Parle I 40 

t^eoulioa I 

Silvator itonA (40 

Un Cmar q«l per'e I 

LeVl aiMde waheieid 90 

38» néauB.— para < 1 ranac. 

Les (rands SIKtn [40 

Le O^ie du Village. I 

Le Donlon de Yintcnses. . 


40* ndatx. - ran : 1 ranac- 
Le Monliade l'Erniitaie .... | 41 
Les dernien Adieei . . 


40 


90 


Dee pleine ean 

Aimer et moorir 

41* UaiB.— rasa: I ranac. 

Le aerpeol Frédéric [ . 

Le Duel de men Onde I 

La FloreMiM. ( i 

leanae MuMee t * 

Le Songe d'iM inll <n>iv<r . . 1 

49» nban.— raix : l ranao. 


L'Hénlùe d« ms ‘Tante . 

Le Sire Je Pramboi‘y r sa 

L'Homme une Ennemis .... I 

La Chasse au Roman 90 

49» eense. — paix : I ranac. 

Le Paradis perde J 40 

En teaeriits de ctirmise .... 1 
Les Maréchsit de l'Empire . . [ sa 

Lneie Didier 90 

44T ndata. — pan : 1 ranac. 

Le Mtsqae de poo. [40 

L'Aoovel toe iralii S 

Joerlyo le nrde*«0te. J 40 

U Bal rAevergeaU. .... I 

Lé Diem da Foyer 90 

4£* ndaia. — pan . I ranac. 

Aveoiom de Maodno {44 

Dke merci, le cenven eii tnli. \ ** 

L'OIsesa de Paradis I sa 

SI j’ésis riebe 

Doeoet un peevres 90 

4fif ndaiB.— pan ■ 4 ranac. 
Le^fdeeie des enrents * • • • | 40 

Le Pendu ( sa 

Mon Ismènie I 

Les F.nraraM de rioe 90 

47* uaia.— paix: t ranac. 

Mène RUart ee Ecorne | 40 

Lee Bdioui deu les ronce. . . I 

Le Fils de la NiH. I .a 

Lei 7 Femtiiét da B4rba>BlsM. 1 

Os Roi malpd lai 90 

4B* eiaix— paix ■ 1 ranao. 

Lu Zeaarei. 4A 

Le Jeu de Frotteur [ 

Le Uirbi de le fmile ) j*. 

Sou lee PeMpM» ••.••••• I T: 

ÜBVoy«|9 99EliM9Bm «0 


{40 

i « 

90 


49. eCaie. — paix 1 1 ranac. 

Ln Paams de Paria J 4^ 

Avie leé ie BiodarléT 

Les PariaiMi • t sa 

Scbaiubaiuui 11 \ 

Les Ptégee dorée 90 

SO* eCats.— pan • I ranac 

MW' Grey 

La Bonne d'enrani . 

L'Avocat des Pauvret I 40 

Les Ruiteed'en premier lit. . . i * 

Lee Toilelice upateueae .... 90 

51' nCaiB. — paix • I ranao. 

PualdH J . 

Gratnui embété par Ravel . . . [ 

CtéoUire [40 

Lee Toqudee de Borromée . . S 

Roee ei Marvaerlie ta 

Sf néate. raix 1 1 ranac. 

Jérw'len ' ■ ■ J m> 

Les t'.hrvnx de me femme. . . t 
Le Ivwrat des Cavalière • • • • [ 40 
Sis Drm»iselles I marier. ... 1 
Le docteur Chiendent. ..... 90 

53» Béntc. — rnn 1 l ranac. 

La Reine Topate J 4» 

LeChiieau d«« Ambriéret • • > [ .a 

Roméo et Mariette ( 

L'ctheile de Feamee *0 

54a eCaté. — rasK • 1 ranac. 

La busae Adallére. 

Madsne ret de retour ..... 

La Roule de Breel 

Le Secret de l'ocKle ViucenU 

Croqnefer 

50» edaiB. -> para a 1 ranac. 

Lei Gm de tbéiire l ^ 

Une Pjnlhére de Java l 

LeiOrpbelioidoponlN..BanK. [ ^ 
Le Jour de la BLnnchitaeue. . [ 

Le Fils de l'Aveaiir 90 

65* sXaw. — paix > 1 ranac. 

Les Orpbeünee ^ la Uiurité. . J 4. 
La Ro*e de Saini-Flev. . . . ( 

Le Preooér [40 

Pals la uur k me fetnaie. . . . [ *^ 

Les Liariert 20 

57» eCan.— raxxt I ranac. 

Jdae de Parin. J 40 

Un Cbipeae qei a'euvole. . . . \ 

La beHe GibrlMIe j ^ 

Zerbin* I 

Lea l'rinerasH de la rampe. . . to 

SR* Béaie. "> pnu 1 I ranac. 

L'Aveugle [40 

Un basées Nuioéro I 

I.es<leui Fanboeriras. .....{ sa 

Polka el Bambccbc I 

Dalilaet Rjasen tO 

S8» Uaie. ^ ran 1 1 ranac. 

Michel Lemnten | 40 

L’Opéra an fcnéiies 

Aedré Gérard. . . . . . . . • •• j 4© 
Une Sonbrelle de qaslilé . . . . ( 

Lo Pris d'ne Bouquet 90 

eo* nOata. — paix t 1 ra. 

Lés Cbevtiim do brouillard.. .1 

URolboli 

L'Amiral de l'ewadre bleue. - .[ .» 

Venidetoir I 

Rooidaet Jelieite '•» 

6t* Uaic.— 'Pan i 4 ra. 

SI i'étaia roi > • sa 

La Dame m Jambes d'atur. . 

Les Viveurs ne Pans J .a 

La Médéc de Nuierre. \* 

On demande un gou*ereear. . . tO 
09» uUiu. paix : 1 ra. 

La Bêle da boa Dieu | 40 

Brin d'aiuoar I 

WiUism Sbikspenre. j 4* 

One minnle trop uni 

Le Télégnphe élerinqu. ... 10 
9Se utate. — pan : 4 ra. 

La Filleule du ebaesonnirr.. . .[ 40 
Péckanli le somnsobale. • . •[ 
LaComlesiedc Novaillca. . . •[ 40 
Avct'vous besoin d'argeat. . . .y _ 

Ua Bnfibt da slhdc 90 

64* mata. — PMx 3 I ra. 

Les Fille» do nurbra i 40 

La Cousis da roi { *^ 

Le» Noceide BouebeaeoMr. ..i 40 

Les Jeu lanoeeata. . ... . 

L’AoBdM di tu 
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